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AVecun î ecuefl des Noms, des yerbcs, & des Maniercs 

dc parler Its plus necelFaires a s^avoir ^ avec 

plus/eurs Dialogues familiers^ 
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A 

SON EMINENCE 

MONSEIGNEVR LE CARDINAL 

DE FLEYRY 

MINISTRE D'ETAT 

.MONSEIGNEVR 

T o u t fnfonnu que jc suis a VO^TI^E EMINEVCE /o$e 

luy ofFrir un ouvragc qui nc pouvoit etrc donr.c au public que 

sous se$ auspices J il a pour objct de faciliter dux prancoi* 

rintelligencc d'une langue donr il seroit a souhaiter queTusa* 

gc f nt famiLcr a tous ccux qui ,$ou$ la protc^ion^Dc Sa Majeite, 



se repandent dans les vaftcs etats du GK^AND SEIGNEvi^ , pour f 

faire fieurii* le commerce.pou vols-jc proposer a VOSTi^E EMI

NENCE un motif plus interellant ,& plus conformc aux soins con-

tfnucis qu'ellc se donne pour augmenter la gloire de la plus piiiflfante 

Monarchfe de TEuropc . Les belles lettres enciercment oubliccs dc-

puis tantde sfecles,dans desclimats,aux ^uclscllesctoicnt redcvi bles 

de Jcur naiffance, & de Icurs plus grands progrcs, semblcnt avoir rcpris. 

dans ccs derniers leitis jTesperaoce dc leur retabliiTement, a la favcur de 

IVmpriirerie nouvellement erigeca conftartinople; Les premirres pro-

dud:ion$d*un art si utile aux s9avants,devoient naturellcrocnt etre dcfti-

ftees a cetteespeceJe science ,qui en dcnnantauxdifferents peuplcs let 

moyens de se communiqucr Icurs idccs, forme , pour ai'-si dire ,cntrC 

cuxuncsocietcdeluir.iercs.de decouvcrtcs 9c dc cofinoiiranccs , 

\\ auroitete a souhaiter, M O N S E I GNEVI^* que le deffcin dc do»t-

flcr aux Francois,les precipes de la langue Turque,eut ccc exc4 

cute par une main plus hab/lc , Mais j'auray lieu d^etre satisfait 

du succes de ma temerfte j si en sacrifiant a ma patrie les oremiers 

fruits dc Tetude que jVy faitedes langucs orientales, jepuisi^cr-

«uacler a vQSTf^E EMINENCE toute Tetcndue de mon relc , & 

le desir que /ay de concourir a la gloire du nom Francois, sous 

un des rcgnes les plus ju.lcs ,&des miriftercs les plus sages,que 

la Fr^mce ait eu depuis Foriginc de la Monarchic 

C'cil la , WOVSEIGNHVK. , tout ce que jeprendray la libcrte dc 

dire icy a h louange dc voSTi^E I M I N H N C E , &commenten-

treprcndrofs-je unclogc , qiii.croft toujours fninmcnt audelTous 

des scntimcns dort les canirsdcs Francois sont pcnc t r ' s ,&dt To-

p/nion des Natiors les plus reculces> c'cft, MONSi^iGNEViodanf 

http://cuxuncsocietcdeluir.iercs.de


ce double temo/gnagc de vo$ veftu$,q(ie le Monde entier recon-

roit aujourd'huy combien la prance eft heurcused'ctrcdirigce par 

un Miniftrc, qui sansaucune attention a ses avantages personnels , 

& avec ur dcsintercffcnxnt absolu eft uriqucmcnt occupc dc la gloire 

du Souvcrain,dc la felicitc des peuples,du soin dc faire regncr 

la paix dans T Europe, & de It reunion descsprits malhcurcuscment 

divises par les preventions de quclques Novatcurs 

jclailFc , MOiNSElGNEVK > a ccux qui ontT honncurd'approchet 

de h personnc de VOSTJIE EMINENCE le som dc pub ler seS 

autres vertus j ou plutot je riren repose $ur PHiftoire qui ecrite 

^uivant les rcglcslcs plus scveres, relaifl'era pasignorcra lapofterite, 

que c'cft a yos Quah'tcs enaincntes que vous dt'^ez la tcndre affecti

on des Francois, & la veneration des Nationsetrangercs , 

pour moy MONSEI GNl EVî  . qui connois combien jc doi« ctrc 

reserve dans les louangcs,$ur un si grand Sujet , par le pcudecaS 

qucje fais avec raisondccelles que je puis donner, jc supphc yoSTil.E' 

EMiNENCE.de vouloit bien ne fairc attention qu'sux juftes mo

tifs, qui animcnt mon zelc, & quim'onc inspire le dellein de luf 

cndre ce temoignage public du profond i^esped avec iequck 

J'ay rhonfieur d'etre 

MONSEI GNEy^ 

DE yOSTIlE EMIKENCE 

jC.etres humble &trcs ofeeiffant 

s-crviteur ; f^ ; | . 

http://EMiNENCE.de
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PREFACE 

V ^ o y que Tinterctdu cottimcrccqucron a avec PEttapire ottoman. 

& les frequences relations , que font raitre les tra/tcs d'allianccqHC 

Untde princes chr^tiens, & sur tout le 1̂ 07 de France ontf aits avec 

la porte jduU'enc ctrcdes motifs puifl'ants pour engager qutlque sea

lant verse dans les langues oricntales a composer une Gtammairepour 

liousfacilitor la connoillance de la Turquc, il eft a douter, siquelqu-

autre a cntrepris jusqu'icy ce travail avec quelque succes, que Minins, 

Maiscomftie le vaftc dcfTciR, que cct autheur s'eft propose en voulant 

cuscigner avec le Turc , TArabe, & le persan , Ta engage a charger d© 

trop de regies la mcmoire du lecteur ,il eft quelque fois embrouillCi38 

audcfTusdclaportee deceux ,quicommencent aapprendrelerurc. 

C'eltqourquoy apres avoir consultc, & confere avec les plus ha^ 

biles maitres,sur tout avec le scayant ibrahim EfFcndi, sur cet -

te langue, on a rfimaft'cleplus succ/ndement les regies , & applanf 

les djfficultes ; on a ajoute a la G âmmaire un vocabulaire aiTe« 

ample,les formules , & les mariercs ks plus ordinaires ,&les plus 

difficiles de parler,avec plusieurs dialogues . 

Qn ccrit Ic Turc encaradercs Francois & Turcs, tantpour la facilit* 

dc ceux,qui vculentapprendre a lire cette langue,que pour I'u-

sage de ceux , qui sont bien aisedc la parler , sans avoir besoin da 

h s9avoir lire, &comme les lettrcs de notre alphabet , &celles 

4e I'alphabft lurc Jif iQ»t£a» e|alc$ en noflakrc, ^U€ d'ailleurs ic^ 



notres nc nous fourniircnc pastoujoiifs des equivalehts pout; î ĵn. 

dre la prononciation de ccrtaincs lettres Turqucs , on a tyxhe,en 

c:rivatit le Turc en carafteres francois ,de s'approcher le pUisqu' 

II a etc poffible de la prononciation Turque : Enfin dans la tra-

du(ftion des phrases Turqucs, on ne se captive pas a les rendre poc 

a mot,sc contentant seu'emewt d'enexprimer le sens , 

pour ce quiregarde r/mprefiion , on espere qu'on voudra bien ex* 

cuser quelques fautes ,qui i'y sont glilTees, & qu'on auroic pu 

quelquefois eviter . c^r ayant et'e oblfcjc de fairc les matrices des 

carasaeres , & la fonde pour la premiere fois , & de se servir pour ce-

la des personnesqui nc scavent pas le francois, malgreles soins 

que Ton se soit donne, pour veillcr a toiit.,on n'a pas pu mcttrc 

cet ouvrage, dans toutc la perfcftion , qu'on auroit souhute , 

0 « se flatte cependant , que le public ne scaura pas mauvais grc 

d'un travail, que Von n'a entrepris qu'a U sollicitatian des amis , 

qui vouloientapprendre le turc par regies , qu'on n'a mis aujour , 

que par les ordres & sous les auspices des personnes , aux quclles 

oi3:nc pouvoit pas se refuser, &du quel on espere , qu'on tirera 

tout le fruit.qu'on a pretendu , qui eft d'enseigner le Turcavec 

methode, &'en peu de tems, &de mettre'ceux, qui Tetudiront 

dans cette crammaire , en etat de sV perfcdfonper dans la suite.. 

par lafaeilite , qu'onleur aura donnee a parler, a lire ,.& a ecrirc 

cecte langue^ • ''^' ^ ' ' ' 

. . . - - I IKTilO^i 



INTRODVCTION 
A 

LA LANGVE TVRQyE 
1 our apprendre une langue auec methode , il faut commcncer pir 

etudier les termes de la grammaire 4 

Explication 

DES TEIIMES DE LA G11.AMMA IK.E • 

JLa grammaire est Part d'ecrire, et de parler correcteitient, Elle se 

divise en trois parties , qui sont, Torthografe , ['Elocution , et 

lasyntaxe, L'orthografe comprend les lettres; L'elocutiontraite 

des mots; la syntaxe dirige le dfscouts. Les lettres sont des caracte* 

res , qui servent a former les syllabes, et les mots. EUCS se diviscnt 

en voyelles, consones, et diphthongues ; mais les Turcs se servent 

outre celadecertalnes marques, pour regler la prononciation , et 

de points, qui servent ad istinguer certaines lettres, qui seres* 

semblent. 

on appelle voyelles les lettres., qui ferment une voix , on un son'eI<^ 

les seules -sans le secours» ou la jonaion d'une autre lettre • 

La Consone est une lettre,qu'on ne peut prononcer , sansUBCvo-

yelle , qui la suit, ou qui la precede. 
U% 



INTII.ODVCTION 

i e s diphthongues sont proprement Tunion de deux voyelles • I^^^ 

Turcs n'ont point de diphthongues^ 

Les syllabes se forment des lettres, & sont des parties des mots* qui 

seprononcent d'un seul ton 3 comme ^. bou , ce , 

Le mot se forme d'une , ou de plusieurs syllabes , ex: 1,1), baba, 

pere , 

Xediscours est compose de plusieurs mots ,qui font un sens , par 

«x: J^j^y^j Turktcheeiusojle , paries bien en Turc^ 

Lediscours se divise en neuf parties , qui sont L'article , le Nom , 

lepronom , le verbe , le participe , rabverbe , la preposition , U 

coMjoflction , & Pinterjection . 
> ^ ^ _ 

Explication 
- - - - - - 1 '̂  

DES PAJLTIES Dy DISCOVl^S ,. 

JU^articIe est un mot d'une , ou de plusieurs lettres , que Ton met 

devant les noms , pour faire connoitre leur genre , leur nombre , & 

leur cas . Les Turcs n'ont point d'article, 

: Le nom est un mot , dont on se sert pour exprimer chaque chose, 

Jcomme /% kalpak , le bonnet. 

;11 y a deux sortes de noms , le substantif, & Tadjc^lif ^ 

-•Le substantif se divise en nom propre , & appellatif. 

Le nom propre ne convient qu'a une seule chose , par ex : JJ^ULM#1 

' Is tanbol, Constantinople 

Lenomappellatif convient a plusieurs ^coinme AJil adejn. Thorn % 



A LA LANGVE TVII.QVE 

L'adjedlif convient a plusieurs sortes de choses , & expliquelesdif* 

ferentes qualjtes du substantif , qu'on ne comprend pas, quand il 

est seul j ex -. 4)1=̂L» J j ^ guzel baghtche, un beau jardin . 

Des noms adjeflisf se forment les comparatifs , & les superlatifs . 

Les Comparatifs servent pour comparer une chose auec uneautre,ex! 

^ y '*31i' ^"^' andan buiak rek , plus grand , que l u i . 

Le superlatif augmente au plus haut , ou diminue au plus bas degrc 

lasignincacion dupositif , par ex: ^ ^ ^ i ] ^ ^ <iJL_ pek buiuk chehrc, 

unetrCi grande ville . i ^ ^ - ? ! ^ ' ^ - P^^ kutchiuk ew^, une tret 

petite mai'son^ 

Le nom est, ou du genre masculin , ou du feminin 4 Les Turcs le 

servent de quelques mo:s particuliers , qui designent les differentt 

genres des noms, comrae nous I'expliquercns plus au long ci-des^ 

sous, 

Le nom a deux nombres , le singulier , & le plurier , Le nombre 

singulier ne comprend , qu'une chose , ex : i L begh, le prince , Lc 

nombre plurier en renferme plusieurs . cojinme yS^ beghler , lei 

princes. 

Les noms ont leurs changements, qu'on appelle declinaisons4 

Ladeclinaison asix changements , qui sontles cas, ascavoirj 

lenominatif, le genitif, l eda t i f , Taccusatif, le vocatif, dc 

I'ablatif . 

Le pronom est un mot, qui se met au lieu du nom . 

l l y a q u a t r e sortes de pronoms, le personel, le demonstratif, le 

relatif, & le possessif ^ 

Le pronompersonel marque le$ trois personnes . 



INTHODVCTION 

ta prcfî iere persoiine est celle , qui parle j comme j * . ben , fiioi.' 

La seconde est celle , a qui on parle , ex : J^ sen ,co i . La troi • 

fieme est celle, de qui on parle; comme J^l o l , lui. _ 

LC pronom demonstratif sert a designer quelque chose , ex : ^^1^. 

bou adem , cet homme , 

Le pronom relatif serapporte a une chose , dont on adejaparlc , 

ex: ^ j i ^ l c l j _ j l ol agha ki gueldi, ce Monsieur, qui est 

venu. 
Le pronom poffeffif montre , a qui appartient une chose , comme« 

^,benum,mon, iXL»^ senun,ton, 4LI anun, son, 

Le verbe est un mot, qui signifie I'afFirmation , la negation , ou le 

jugement, que nous faisons des choses ^ on le divise en substantif, 

et adjedif, Le verbe substantif marque simplement raffirmationdc 

Tetre; comme AI im , je suis ^ 

t e verbe substantif est oil personel, ou impersonel ^ 

Le perso^nel se conjugije par les trois personnes ,* ex: AI im, je suis 

\j.M syn , tu es , JJ dur , il est. I'l'mpersonel se conjugue 

seulement par les troisiemes personnes ,* par ex : j^y^ wardur «. 

il y a, ou, il est« 

Lê  verbe substafltif est auffi appelle aux ilia ire ,, parcequ^ il sert 4 

former de certains terns dans les verbes , 

Le verbe adjedif adjoute la signification, qui lui est propre, a l\£m 

f irmation simple , qui est commune a tous les verbes, 

l l se divise en aAif,pairif,negatif, impoffible, transitif, de^ 

ponent, et rec/proque, que j*expliqueray tout au long dans le cha% 

pitre des verbes. 

Lc 



A LA LANGVE TVllQyE 

LC verbe a son changement de temS; ce changement de terns s^appelle 

conjugaison , 

La coniugaison des verbes est com.posee de quatre parties , a sjavoir, 

de mceuf s , de tems , de personnes , et de nombres » 

Le mceuf denote la maniere , dont on peut faire une adion ^ 

l l y acinqmoeufs, Tindicatif , Timperatif, I'optatif , le Subion-

ftif ,et Tinfinitif ̂  

L'indicatif marque, quand L^adion se f ait dans un tems present, 

passe , on futur, ex : f J3*3' okouroum , je lis, ou je liray : 

A:>jâ l okoudoum , j'ai lu ^ 

L'imperatif marque Padion du verbe , en commandant, ou en def* 

fendant , par ex: ^931 okou , lis . ^^y okouma, ne lis 

pas. 

L^Optatif expr im.e Padion du verbe par souhait, ou par desir f 

comme . Ay^^SJil*^ nolaidy sewem , plut a Dieu , que j'aimasse ^ 

Le S ubjondif designe une adion conditionelle , ex : ^jy^j^=s»\ 

eier sewersem , si /aime ^ 

L'infinitif represente Padion du verbe sans marquer ni tems, nf 

nombre , nipersonne, ni meme la maniere,dont Padion doit etre ' 

faite.comme tX^y^^ sewmek ,aimer^ 

Les verbes ont trois tems , le present, qui marque , que la chose ok 

Padion , dont on parle , est , ou se fait aduellemenr, ex r ^j^ ba-

karum , je regarde „ Ajŷ A-oj* bakaiourum , je suis dans Padion de 

regarder , Le palTc marque la chose, ou Padion , qui est achevce,. 

ex r A Jkî  bakdum, j'ai regarde^ Le futurmarque , que la-chose I 

ou Padion se fera, comme t^^^ bakadgiaghim ,. jere-
garderajr 



INTKODVCTION 
,^ » • 

garderay , Mais le passe se divise en trois tems differents, en i'm^ 

parfait,parfait, & plusqueparfai t . Lc parfait designe , /'comme 

nous Pauons deja di t , ^ une chose , ou une adion achevee . 

L'imparfait sert pour les adions, que Pon designe comme paffces ; 

jpar ex : AJJ)J-.>» sevyerdum , j 'aimois ̂  

o n se sert du plusqueparfait pour marquer une adion faite imrnc-* 

diatement devant qu^on commence une autre , comme : 

PS^yiy,uy0^yj!Sj^^ sen guelmezdenewel , ben iazmychi-. 

dum , j'auois e crit auant, que vous vinssies , 

Les verbes ont le nombre singulier , & plurier , Les tems des ver

bes sont composes de trois personnes , 

Le participe vient du verbe , participare , participer , parcequ'il 

participe a la nature , & qualite des noms adjedifs , comme : \S:3^ 
»4 

aewidg i , aimant, ou amateur , 

X'adverbe est un mot indeclinable , qui exprime la maniere , dont 

quelque chose te fai t , & qui donne plus ou moins de signification 

au verbe , au quel il est joint , ex ; i^'^y** 3 ^ j * » doghrou sojle , 
»4 

paries correctement. 
Les prepositions n^ont , comme les ad verbes , ni genre , ni nombre« 

mi cas . elles sont toujours devant les autres parties du discours ̂  

parnrj les Turcs elles se mettent toujours apres le cas, qu'elles regis% 

sent. c^est pourquoy on peut les appeller postpositions , par ex: 

Sj^jljb. bazaredek , jusqu'a dimanche. 

Les conjondions lient le discours , & les phrases . 

Les interjedions sont des mots indeclinables qui piarquent les di* 

vers mouuements de notre ame , 

Koui 



A LA LANGVE TVKQVB 

KOUS diviserons cette crammaire en sept parties .' 

La premiere comprendra tout ce qui regards Porthographe, 5c 1» 

prononciation^ 

La seconde contiendra les noms , ct les pronoms , 

La troisiemc traitera des verbes . 

Dans la quatriemc nous parlerons des adverbes, 'postpositioa$|COIl<i 

jondions , & interjections ^ 

La syntaxe f era la cinquicme partie ^ 

La sixicme partie renfcrmera le vocabulaircauec unabregedc* 

irerbes , et les manicres de parler les plus usicees ^ 

Dans la scpticme vous verres un recueil des dialogues. 

Fm 

De Lintreduction 

A 

La Langue Turque, 



GRAMMAIRE TYRQ^E 

premiere partie 
DE L ' 0 K . T H 0 G R . A P H E 

chapitre i. 
DE LA MANIEilE DE LIK.E ET D'ECfUHE EN TV11.C 

L e s Turcs ecrivenc, ec li'sent de la droice ala gauche, et commencent 

leurs liures ou nous les finiifons 4 

l is ont sept sortes d'ecritures, 
4 

Lc J^ " nesqhi, dont ils se servent pour ecrire leur alcoran , 

Le sSy^ diwani, dont ils se servent pour les affaires et dans le 

barreau , on 1 'ecrit en montant, et sur tout vers la fin des lignes ^ 

X e ^yjj^ ta^lyk, qui ne differe pas beaucoup du Nesqhi, et done 

les juges, et les poetes se servent. 

Xe kAy kyrma,quirefrembleaussiau *̂yJU) ta*lyk,etdont on 

»c sert pour ecrire les registres, 

Le vldT sulus,qui sert aux titresdesliures,et des patentes imperiales^ 

Le ^j^\i iakouti et le i^^) iLejhani,qui sont ainsinooamet 

du nom de leurs autheurs , xnais on $'^cn sert fort rarement. 

tie n 
DES LETTILES TV11.QVES 

-La langue Turque a trente trois lettres, dont elle emprunte vmt 

huit des Arabes, et cinq des pers^s, je marqueray celles-cy d'un . P 



TVII.QVB 

chapitre i i i ; 
DE LA Pil.ONONCIATION. 

JLa prononciation Turque tient le milieu entre la prononciation 

persane, & arabe,- c'eft a dire quVU- n'eft pas si rude, que celle-ci, Sc 

plus ferme , & plus male , que Pautre , excepte a conftantinople ; 

ou on prononce aujourd'huy le Turc, aussi doucement, que 1© 

persan 4 

pour faciliter la prononciation , & la ledure du Turc , il est neces-? 

saire , de scavoir la valeur des lettres , & des autres marques , qui 

regletit la prononciation 4 

DE LA VALEyz^ DES LETTK.ES TVPv,QyES, 

I Elifauecun 3 wavy, sc prcnonce comme, o . 

CJ bse , a la fin d'un mo t , & devant, :̂ apres les lettres dures JJ , kaf, 

£ y ghixf , i , t h i , fjo , sad , ^ ^ , sin , ̂  , chin , ^ , dgim , ^ , 

qhse , 4^ , se , O > te , se prononce comme , p 5 ex : wU)l isbat» 

preuve , lisez i*-?u>'!/spat . 

y>-, qhx , se prononce du gozier , de meme que ^ , ha c , gham, c« 

ain , y kaf . 

•*; dgi'm, a la fin d^un mot, & devant, & apres les consonnes, dont nous 

auons parle cI-deiTus , se prononce, comme ?; tchim. 

A da l , ala fin d'un mot, & devant, & apres les dites consonnes, se pro-. 

ronce comme CJ th« 4 ex r^^J^gui t t i , & non pas ^^ jXTguitdi, il eft 

alle 4 au contraire 1» t h i , se change souvent en ^ d a U e x r ^ j ^ * ^ 

dour 



^ GII.AMMAIII.E 

dourdiak, & n«n pas ^)y^ thourmak, rcftcr • 

»• ha,se prononce, comme sMyauoit deux hh, au contraire jjt he, se 

prononce, comme P,h , francois. 

3 ge, se prononce , comme notre , g -

^—. auiaf, a la fin d'un mot & devant, & apres les dites consonnes, se 

prononce ordinairement comme gh^ mais parmi le vulgaire comme un 

f voyelleex: iJL bei,le prince ,cequ'il faut eviter 4 

23 saghir noun se prononce comme notre, n , final. ex; AJ^/^ son-ra 

apres . 

0 kaf se prononce plus rudement, que le , c , devant les voyelles , a , 

o , u , LC/j kaf, final suivi d'une voyelle , se prononce comme c 

ghain, ex: y^^^ iokiken, lisez y^*^^y^ ioghiken, n'etant pas . 

3 2?a;, devant & apres les dites consonnes dures se prononce comme *̂*« 

^In , appliques la meme regie aux autres lettres du meme son X-zhi, 

yj^ sad , .5 zjel ^ 

e ^)ii'3iin, se prononce un peu plus rudement que notre, g* lors 

qu'il est suivi des voyelles , a , o , u . 

3 waw , se prononce , comme la diphthongue ou; quelquefois com

me o,- quelquefois comme la diphthongue, eu ,- enfin comme, u ; ex : 

^ y - y kousmak , vomir . ^ ^ j j ^ sorraak , interroger 4 uJii^^ beulmek 

partager. JJ^^ duiun , les noces. 

\S Jc , precede d'un — , esrc , se prononce , comme un , i , voyclle, & 

lors qu'il se trouve a la fin d'un mot , il equivaut a notre , c , muet • 

^ zh i , se prononce, comme dcux, z , c eft a dire beaucoup plus 

forl:, que 3 zae, ^'^zA. 

clxA 
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chapitre i v. 
DES MAK.QVES QVI i^^EGLENT LA PK^ONONC I ATI ONJ 

•^es Turcs ont cinq marques, qui reglent la prononciation, a scavoirj 

LC ^ dgezm, qui fait connoitre, que la lettre sur la quelle il eft pose, 

n'a point de voyelle, & sert a terminer les mots; comme ^ ^ diche _̂ 

le dent 4 

LC w techetid , qui fait doublet la lettre , sur la quelle il eft posc> 

ex rgUl allah , Dicu . 

Le I meddelif tient la place de deux 1 elifs ex : O l a t , cheval . 

LeAhumzehf ,radoucit I Pelif, sur le quel il eft pose ,* comme J ' j>* 

sual ,demande 4 

LC I ouzounelif fait prononcer l Pelif long j ex: J^^J lakin, cepen

dant 4 

LES MAKQVES, QVI Î ^EGLENT LA p^ONONC I ATI OX 

drezm 1 y techetid ^, meddelif I, hamzelif J^ , ouzoun elif 1. 

i^emarqucs cependant, que dans les livres turcs vous ne trouveres 

gueres ^ Phamzelif, & I fouzouneliff au lieu de cette derniere 

marque , on se sere ordinairement de I meddelif . 

chapitre v. 
DES V07ELLES TVil^QVE S . 

L e s Turcs n'ont, que trois voyelles,a scavoir: -^ ustun ; - e s r 6 ^ ^ 

uturu. -̂  ustun & -S uturu se mettent au dessus des lettres; 8cy esrc 

se met au dessous . 
uftun 
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— uftun equfvaut a la voyelle, a, o u , e : comme t^jhi , 

- ^ esrc equivaut a la voyelle, i, exr^,^ bi . 

^ u t u r u equivaut a la voyelle , u 4 ex : <^ bu . 

on double souvent ces voyelles , &- on les appelle alors - ^ ^^3^1^*^ 

iki uftun__- ^^y^yJi^^i esre ^ 3 ^ 3 ' / ^ ' ^^i uturu . 

^ J ^ ^ t v j I iki uftun se prononcent comme, an , ou > en , ex: Ij ban^ 

©uO ben . 

' • ^ r ^ ' y j ' iki esre, se prononcent comme , In , ex* ^ bin . 

^ j ' jK^ j liki uturu, se prononcent comme, un , ex t ^ bun ^ 

LES V 0 7 E L L E S TVIl^QVES 

-f uftun._ esre_>_ uturu ^ ^ iki uftun J'iki esre ^iki uturu ^ 

Table 
— • » — ( — a, 

DES yoyELLES MELEES AVEC LES CONSONNES ̂  
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t i n i i n 

dhc Jji dhi y^^ dhu vJ* the ]A thi i thu XA 

^ zhi ^ zhu XP ae O ai o au « 

- " ' > 

ghc c ghi 6 ghu p fe J> fi u> fu J> 

? 
fl=c iJ n-i J3 n-u 3 gue il gui fl gu d 

lc J li J lu J me A mi A mu A 

tic <J ni \J n\i \J we 3 wi 3^ yyu 3 

He ^ hi ^ iiu Jft ic i^ ii ^ /u ^ 

SECONDE PARTIE 

DES NOMS ET PKONOMS 

chapitre 1. 
DV GE'NI^E, DV NOMBiv.E> ET DES CAS DES NOMS. 

X_^es Turcs , (&comme nous auons ditci-dessus dans Pintrodudion 

a la grammaire, j n'ont qu'un genre tant pour les adjedifs, que pour 

les subftantifs j par ex.- ;l J j ^ g u z e l er, belhojmn^e^ 

kjj j c J3^J guzel awret , belle femme . 

i i ' j ^ J j ^ guzel haivan, bel animai r 
l̂ emas 
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l^emarqu^s cependant, que pour diftinguer les diff crens sexes, ils se 

servent tant pour les hommes , que pour les animiux , des adjcdions 

cJijI erkek , pour le male , ac^jio^dichi, pour la fcmelle . i h ont 

outre ccla des termes propres a specifier les deux sexes des hommes; 

comme jl er , Phomme . v 3 j j ^ awret , la femme • 

Les noms ont deux nombres, le singulier , qu'ils appellent . J ^ 

mufred, & le plurier •:?- dgem 4 

Le plurier se forme du singulier , en prenant le crement J ler , & il a 

dans tous aes cas les memes terminaisons , que le singulier . 

Les Turcs ont six cas, a scavoir. le nominatif , *lJuJ.I elmubtedau, 

qui sert a former les autres cas , le genitif A^Uo j{l elizafetu , qui de« 

rive du Nominatif , en y adjoutant le crement il un , pour la pre

miere declinaison, & oL nun, pour la seconde, LC dicif 4>^iIJjAiil 

elmefoulouliedgelihi , qui se termine en o ^ , h e , I'Accusatif , 

4J JjAftil elmefouloubihi, qui se termine eni^ ie , Lc vocatif (^Juil 

elmendi, qui eft toujours semblable au Nominatif; mais pour le 

diftinguer ,ils y adjoutent la particule L ia , ouy^^ei . enfin pAblatif 

k3tA Jj^Lail elmefouloumeahou , qui adjoute la particule OJ den , au 

nominatif, 

chapitre i i . 
DES D E C L I N A I S O N S DES N O M S . 

i^es Turcs ont deux declinaisons: La premiere comprend les noms , 

qui finissent en une consonne : par ex ,• ^ l i kalpak, le bonnet. 

La seconde contient les noms, qui se terminent en une des voyelles 

suivantes I, elif ,^ , waw , jjfche ,<J, i6 , ex • L,b, baba, le pere. ^ j j J 

korkou, la craintc . J A ^ mufti. Ie pontife. Aji^^ pendgcrc, la fenetrc. 
exem 
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EXEMPLES DE LA PJi£MIEK.E D E C L l N A I £ o > T 

N . er 

G . erun 

D, ere 

A c. eri 

V, la er 

Ab erden 

SINGVLIEK. 

j \ Phomme 
ft. I 

i l j l de Phomme 

#jl a Phomme 

\^y Phomme 

^Ib o hommc 

ijjiy de Phomme 

PLyji.iEiL 

crier Jy les hommes 

i l Jjl des hommes 

AJ)\ aux hommes 

V^Jjl les hommes 

JJ lb o hommes 

erlerden J : J j l des hommes 

erlerun 

crlere 

erleri 

ia erlcr 

N , et 

G, etun 

D, etc 

AC. eti 

y ^ la et 

Ab etden 

S INGVLlEFv, 

«wjl la chair ctler 

OLTI dela chair etlerun 

4JI a la chair etlere 

^ I la chair ctleri 

Li?lbociia/r faetler 

{jJi\ dela chair etlerden 

PLVil.IEK. 

yi\ les chairs 

i l ^ i l des chairs 

cyy aux chairs 

^y\ les chairs 

jo'l) o chairs 

J|:ijol des chairs 

N 

G 

D 

EXEMPLES DE LA SECONDE D E C L I N A I S O N 

PLyK.IEI^ 

JLtb les peres 

S INGVLIEIL 

baba bb le pere 

babanun oHI^L du pere 

baba'ie 4jbb au pere 

jLL le pere AC, babaii 

V . iababai Lbb opere 
4 4 « ••• 

Ab.babaden V>AH dupcre 

babaler 

babalerun 

babalcre 

babaleri 

fa babaler 

i j L b des peres 

• Jbb aux peres 

^ b b les peres 

jbb o peres 

babalerden J-^Jbb des peres 

sxn 
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^ TlNdTLlElt ; PLVJLlfil^ 

K. ktrkou j ^ j y lacrainte korkouler J^SjjJ lescraintet 

(5̂  k o r k o u - ^ j j j j j delacrain- feorkoulc- ilJjSjijai des craintc* 
.nun -te -run 

D^ korkouie AJ^)^ a la craintc korkoulerc d Jj5jj3 aux crafntet 

AC, korkouii ^^j^Jj^ la craintc korkoulcri KS)^)^ lescrainces 

V, ia korkou jsJjjdb o craintc ia korkouler J_^ja5b o craintes 

Ab^ korkou- O^^)^de la crain- korkouler- O^Jy^)^ des craintci 
-den -te -den '̂ -

chapitre iii. 
D E S DEGIl̂ EZ DE COMPAII.A I S ON 

DV COMPAII.ATIF. 

"Les comparatifs turques sont des adjedifs, devant, ou apres les 

quclles on met les adjedions fij rek , y^ rak, ( ^ j daqhi , ^ j ^ ^ 

tchi ok _ 

Les deux premieres adjedions ne sont gueres usitees ,* mais quand on 

$-en sert, elles se mettent apres les adjCdifs; comme iUjj^guzel rek, 

plus beau . < j _ / ^ ' altchak rek, plus vil ^ 

Les deux dernieres se mettent devant les adjedifs; ex : (3^j daqhf, 

ou y^ yy^ tchiok eiu , meilleur , 

ce que no us expr imons par un peu plus , les Turcs le rendent par la 

diminutif , ex: <->>-3̂ ^ buiudgek , un peu plus grand. 

Le comparatif , plus que , s'exprime par le gerondif termine en A.<* 

tche, comme )y-f^}^^y^3^ okoudouktcheatcbilour, plusi letu-

diera , plus il se formcra ̂  

les 
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Les Turcs au lieu departicules, se servent souvent du posltif, & 

alors lis mettent le subftantif , qui suit, a Pablatif . ex : J j ^ J j ] ! 

andan guzel , plus beau , que lui , 

DV SvpER^LATIF. 

Le superlatif turc eft un nom adjedif , devant le quel on met les 

particules C J L C ghaiet, DJL-U ghaietde , .̂î L̂c ghaiettile , d JLJ ziia-

de , ^A^-'d Jb; ziiadesiilc, 4}i»l^l ifratile ,dJL. pek , qui servent a aug

menter la signification des mots , qu'ellcs precedent 4 

Le superlatif regit Pablatif; ex : ila^* Jj4).:?- dqiumlcden buiuk, le 
^ tit 4 *-* 

plus grand de tous ^ 

Les Turcs, au lieu de zz^ particules , adjoutent souvent au positif un 

^ i e , pour en former lc superlatif, ti pour lors il gouverne le genitif; 

ex: ^*)y iiA^^i ademlerun guzcli , le plus beau des hommes . 

l^emarqucs , que Ie comparatif . & le superlatif se naettent toujoui'S 

apres le cas , qu'ils regissent . 

chapitre i v. 
DES DIFEEK.ENTES ESPHCES DES N O M S . 

JLes Turcs ont deux especes de noms, Ie primitif , & le derivatif . 

Le nom primitif, wX«Udgiamid , ne derive d'aucun autre nom; com-

me «!Uil, all ah , dieu. 

Le nom derivatif , ^^yJ^sA , muclitak , eft celuy , qui derive d'un autre 

nom . 

ri si; divise en verbal, & nominal ^ 

o n appUe nom derivatif verbal, celur, qui derive des Verbes. 

11 y en a de deux sortes, le \iOtca adif, & le nona de Padion meme; 

file:///iOtca
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jLc nom adif J^ld 1^1, ismifail, eft le participe du verbe , qui agft, 

ex '\^3^ sewidgi,, aimant, ou amateur . 

jLe nom de Padion , jji^^ai^i^riismimesdar , se f orme de Pinfinitif du 

Ycrbe adif , en changeant d U , mek , ou ^ , mak , en ^.H iche , ou 

en A! , um ; ex '^^J^j} iriaiche , le chant. J^j , itchium , Ic boire , 

I I se forme encore , en adjoutant a Pinfinitif du verbe les syllabes 

uJU lik, ou ^ ) lyk ; par ex ; wiJ^i\ bilmeklik, la science. ^yLii^=»l 

anlamaklyk, Pintelligence 4 

DC plus on se sert de Pinfinitif meme du verbe , pour exprimer Padi

on du meme verbe . ex : tX\\ bilmek, sgavoir, & science ^ 

Le nom derivatif nominal se forme des noms , 

l l y en a de trois sortes, s9avoir, le poftefflf, le dinoinutif, & 

le local 

Le pollellif nominal <^J*MJU^>*I ismimansub , eft an nom adjedif, 

qui signifie la pbllellion d'une chose , 11 derive d'un nom substantif» 

au quel on adjoute la particule^], lu , ouc> ^ Ii; qui exprime la pos-

seftion de la chose ^ ex : JjU dgian , Pame , yy^ dgianlu, qui a une 

ame, animal . 

Quelquefois on se sert de pcriphrase , pour exprimer Ie nom poiles-^ 

&j£ j ex: CJ^3«^>-Lo sahib devylet, seigneur ^cJ^yiAj pur marifet, 

plein de science , ou scavant . 

Le nom des artizans derive du nom del 'ar t , qu'ils profeflent, en y 

adjoutant(3- dgi, ou \S tchi . comme ,*di;:l etmek, lepain. ^̂ -̂ 1 

ctmektchi, le boulanger. bjiy> tchizme, une botte (^^.^Jo. tchizmen 

dgi, faiseur de bottes . 

Ces nottjs adjedifs on forme des 5;Ubftantifs, en y adjoutant la par-

- ticule 
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t ieule^ii) lik, ou^j) lyk^ex r J ^ ^ A huncrmend, vertueux,,iJjjk;L4^ 

hunermendlik , vertu 4 C u - o d o f t , ami ,^^^iL.-^doftlyk ,amitie^ 

Le diminutif ./U^»A3.>-U1 ismitas^hir, seforme des subftantifs & des 

adjedifs , o n ne s'en sert que pour marquer Pafiedion , ou Peftime ^ 

qu'on a pour une chose . 

LCS diminutifs ont plusieurs terminaisons, s9avoir , *V>., dgik , & 

*L» , tchik, pour les subftantifs. ex: t^uTkitab, le livre , ^l!^.l;^kitab-

tchik, le petit livre, bb , baba, le pere,^^bL babadgik, le cher pere , 

DC ces memes diminutifs subftantifs se forment d'autrcs diminutifs , 

en y adjoutant Ie crement 3 ^ ez , ou } > az , & en changeant le J j , kaf, 

final en c ghain & le i l , ghiaf, en iS ,guiaf; par ex: de J l , el, main , 

seforme le diminutif inusitevLU:!, eldgik ,~"d'ou derive Jxi;! eldgi-"̂  

ghez , petite main ^ 

l,t$ diminutifs adjedifs se termJnentpar A>-dge, A^, tche,^^^dgck, 

Sc \ ^ , tchik ; ex : Jjl ak , blanc, LS- I aktche , un peu plus blanc ,V^A> 

iakyn,proche S^^t iakyndge, un peu plus proche . 3j^ buiuk grand, 

i U - j ^ buiudgek , un peu plus grand . Jjijlirak, loin . ^ ^ v ' n^adgik , 

un Deu plus loin . D'OU il faut remarquer, qu'il y a des diminutifs , 

qui marquent quelque comparaison , ou quelque augmentation dans 

leur diminution . 

De ces diminutifs adjedifs derivent encore d'autres diminutifs; com

me de t^y<i buiudgek, se forme dl^.jAj buiudgedgik, tant soit peu 

plus grand • 

Lc nom derivatif local C^j'^^] ismikesret, prend la tcrminaisonu.U* 

lik , pour signifier le lieu , ou sont contenues les choses, ex: k^^^ » 

miche, chesne, d i J« iu^ michelik , lieu plantedc chesne , 
cha 
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chapitre v. 
DES p/l;ONOMS. 

X-fCS Turcs ontquatre sortes de pronoms, le personel , le demon* 

ilratif, le relatif , & le poflelfif , 

Les pronoms personels j-U** zemair, sont ^ ben, moi, Vwi-w sen, toi^ 

Les demonftratifs, sont J^l, o l , lui , ^ , bou , ce. 

Exeniples 
DES PK.ONOMS PEK.SONELS,ETDEMONSTl^ATlFS 

SINGVLIEI^ PLVillEL 

N. ben ^ moi biz j nous 

G. benum ^s^^ de moi bizum Aj; de nous 

D. bana l>,j a moi bize o V a nous 

AC, beni ^ moi bizi \^y nous 

Ab^ bcnden ^jjy^ demoi bizden Jĵ J* de nous 

N. 

G. 

D. 
AC. 

V. 
Ab 

N. 

G. 

D. 

AC. 

Ab. 

sen 

senun 
Sana 

seni 

ia sen 

sendcn 

ol 

anun 

ana 

ani 

anden 

• 

Ĵ l 
dl'l 
fel 
Jl 

toi 

de tof 

a toi 
toi 
A 

otoi 
detoi 

lui 

de luf 

41ui 

lui 

Uwll delui 

SIZ 

sizun 

%izQ^ 

sizi 

ia siz 

sizden 

anlar 

anlarun 

aniare 

anlari 

"^ 44 

OSiJj^ 

y^ 
i!>1 
©jlil 

^^1 
anlar- J^jil 
-den 

vous 

de vous 

a vous 

vous 

0 vous 

de vous 

eux 

d'eux 

a eux 

eux 

d'eux 

fll) 
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SINGVLIEK, , pLVHIEL 

N . bou ^ celuycy bounlar ^ ^ ceuxcy 

G, bounun d i ^ . de celuycy bounlarun i i / ^^ de ceuxcy 

D , bouna D̂ ^ a celuycy bounlare Ay^ a ceuxcy 

AC. bouni ^^3) cclwycy bounlari \Sy^^ ceuxcy 

Ab, b o u n d a n j j ] ^ de celuycy bounlarden J j / i^ ) de ceuxcy 

chapitre vi. 
DV PK.ONOM I ^ E L A T I F . 

-Les Turcs expriment lepronom relatif qui, ou , Ie quel , par <» , 

ki, ou ^ , kim >• I Is sont indeclinables, c'eft pour quoy ils joignent 

les pronoms personels au pronom relatif , pour en faire un nom 

compose,' mais pour lors il n'y a que le pronom personel, qui se dec

line ,' cpmme . oLIjJ kianun , de qu i , ou du quel l^=Dlji kiana , a 

qui , ou , au que l . 

Mais comme cette maniere de parler eft fort peu usitce , ils suppri^ 

ment le relatif <w, ki, & mettent Ie verbe au participe. ex; A^ljO 

guelen adem , la personne ,qui vient, 

J^emarques, que Ie relatif <w,ki, se joint au nom , soit que ce noni 

soit deja termine par quelque particule, ou non j mais alors il s^ccn't 

<^,ki, ou, ^ , ghi , & on supprime le verbe subftantif,* par ex X'̂ ojJLl 

^ elimde ki kylydge ,* lc sabre , que j'ai en main^dJ i^^ iokarda-

ghi, celuy , qui eft en haut 4 

L'interrogatif .AT, kim ,qui,$e decline regulierement, & prend le 

crement possessif; comme.-^JjjAr kimun dur bou? deqmeftcecy? 

\<»^)J3^^ kimc yŷ irursyn ? a quidonneres vous? 
l i ia 
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L'interrogatif de la chose, dC, ne, quoy, se decline audi, & prend 

le crement poffeffif. ex: 6^4^, nenun , de quoy , d̂ dC , neic > a quoy 

ij-^di,, neden , de quoy 4 

Quand il eft suivi d'un subftantif , il devient adjedif, & signifie , 

quel , comme : JJA:^}^ nc adem dur ? quel homme eft ce > 

S 'il precede un adjedif, il signifie , que . ex : jjJjj^^C ^^ guzel dur , 

qu'il eft beau . 

Le relatif franfois, combien . s'exprime par jj^ nekadar , yjAA^^ 

r e mikdar . 

Le relatif ^^ kanghi, le quel, eft indeclinable & se met devant son 

subftantif . comme ; ^yC^f'^ kanghi kitab > quel livre ? 

Kais lors qu'il signifie le rapport d'une chose a une autre , soit qu'i l 

soit interrogatif , ou non, il prend Ie crement poftellif . ex : y^^^ 

kanghimuz , lequel de nous , y.^su3 ka.n^h.inuz , Ie quel de vous 4 

Â̂LAAXB kanghisi, le quel d'entr'eux * 

Le pronom relatif , qui signifie de quel pays on eft , s'exprime par 

y^A^Aj newilaietlu ? de quel pais ? yAj nerelu > d'ou ? 

Le relatif ^ j » i ; d kanghi biri, le quel , pris comme subftantif se de

cline comme la troisieme personne du poffe/Tif 4 

Mais si vous Ie prenes comme adjedif j - , ^ i , kangi bir, il eft inde*? 

clinable4 

Le relatif francois, quelqu'un, se rend par LJfj bir kimsc, qui se 

decline 4 
' - . ,̂ - -

Les Turcs n ont point de mots propres pour exprimer Ie subftantif 

negatif, personne,* mais ils sc servent du verbe negatif devant lc quel 

lis mettent ^.^.^.^-sa, kimse i ^L^, kimesne, K^j bir kimse . ex •• 
^ 4 



TVllQVB 17 

4/ j J f k^j hit kimseguelmedimi ? personne n'eftM venu ? 

l i s expriment, tout , par , ^ , her , qui signifie aufti chacun, comme 

\Sjj^ her biri, un chacun 4 

Q^and il eft suivi de quelque interrogatif, il equivaut au franfois ^ 

quiconque . ex : ̂ ^^ her kim , quiconque . t*^y^ her kanghi, qui 

que ce soit. 

J^emarqucs , qu'apres les relatifs , le vcrbe, qui suit, sc met au sub-

jondif 4 comme L^jy^^^ her kim guelurse, quiconque viendra. 

Les relatifs , lui nneme , le meme , s'exprime en turc par le pronom 

demonftratif Jy , ol , ou ^ , bou , en y adjoutant j , bir , ou J U A 

heman, comme . j-^j*^ bou bir dur , c'eft le meme, j j J ^ ' j U ^ heman 

ol dur , c'cft lui meme * 

chapitre v n . 
DES pi^ONOMS P O S S E S S I F S , 

JLes pronoms poffeflifs j ^ . benum, mon 4 vlJU>-» senun, ton4 v i t i , 

anun , son , sont le genitifs des primitifs personels , de la vient , qu ' 

ils precedent toujours Icurs subftantifs. ex : b b ^ benum baba , mofi 

pe re ; quoique cetti- facon de parler, n'eft guerc en usage, que parmi 

le vulgaire • 

Cependant quand ces pronoms poffelTifs sontsans subftantif , on j 

adjoute \ ki, 8i on dit ^^., bcnumki, lc mien ij^^-^ senunki, le 

tien . ^y anunki, le sien; qui se declinent, comme les noms de 1* 

seconde declinaison . 

Mais comme cette maniere de parler eft trop triviale , on se contente 

4'adjoutcr a la fin dusubftanuf t̂ rminepar uneconsonnclccrement. 

A,UtOk 
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p , u m , pour lapreihiere personne du singulier, 3 ,un ,pour la se

conde , Sc^, ie , pour la troisieme . comme .xJ-XŜ -̂  benum kitabum, 

mon livre 4 i\j\ZttX^ senun kitabun , ton livre . ^uTdL'l anun ki-

tabi , son livre . 

La premiere personne du plurier se termine par J^ umuz, la seconde 

par J junuz , la troisieme se termine par^^ , ie, de meme qu'au si igu-

licr . ex: jjylfAj^ bizum kitabimuz, notre livre . J \ jU^=Di ! j^ sizun 

kitabunuz , votre livre 4 j^l>0 iljl^l anlarun kitabi, leur livre . 

Le subftantif , qui suit le pronom poftellif, & qui se termine par une 

voyelle , prend le crement A , mim , pour la premiere personne du 

singulier , i l , noun , pour la seconde , ̂ ^ , s i , pour la troisieme • 

ex:i>bb J 'benum babam, mon pere 4 3b[iiX^>^ senun baban, ton pere 

j ^ b b oUlanun babasi, son pere . 

La premiere personne du plurier se termine par JA , muz . la seconde 

par j T , nuz - la troisieme personne du plurier se termine comme au 

singulier 4 ex.-J/^bbpj; bii^umbabamuz , notre pere »JJ b b ^ J ^ si

zun babanuz , votre per'^ 4 ^^bbiljlil anlarun babasi, leur pere 4 

l^^emarques 1°. qu'on ne se sert de ces crements du plurielJ-4 , muz , 

jTnuz , que lors qu'il s'agitde la pluralite du poflelleur . Mais quand 

on sigrino: la pluralite de la chose , qui eft poiledee , on adjoute au 

crement du pluricl J , ler , les particules poffellives, qui semetten^ 

i la fin du subftantif termine par une consonne .ex: AJLL >!/ benum ba-

balerum, mes peres. J>>Jbb A J; bizum babalerumuz , nos peres. tX^ 

iSJuL senun babalerun, tes peres .jrjbbiJj>>' sizun babalerunuz , vos 

peres. ^JbL^l,! anun babaleri, ses peres. L^jLLil/l:! anlarun baba. 

leri, leurs peres. 

^.on 
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^ . on supprime ordinairement les pronoms poffeflfifs, & oft se sert 

simplement du subftantif, avec la terminaison, qui signifie la polTcs* 

sion 4 ex: Abb babam , mon pere * ilbL baban , ton pere. ^ u l j 

babasi, son pere 4 

Les Turcs pourexprimer, son propre, ousoimemc,se servent de^JJo 

guendupar ex: jJul^>A> (JjU^^u-^Ar^juT^^^^'J^' olaktchiaii 

guendu kisesinden tchikarmichedur . 11 a tire cct argent de sa pro* 

pre bourse . 

EXEMPLES B E S Pf^ONOMS P O S S E S S I F S . 

SINGVLIEI^ 

mon pere 

de mon pere 

a mon pere 

mon pere 

omon pere 

dc mon pere 

N . 

G. 

D. 

AC. 

V, 

Ab. 

N. 

G. 

D. 

AC 

V. 

babam 

babamun 

babame 

babami 

ia babam 

babamden 

babalerum 

babalerumun 

babalerume 

babalerumi 

ia babalerum 

yi 
(^J./«bb 

LAUJ 
• • ^ L L 

1 • ' 44 

4 4 

pLVi^^IEL 

. f » -
dJujbL 
iSyij 

o-iii 
M 

mes peres 

des mes peres 

a mes peres 

mes peres 

o mes peres 

Ab, babalerumden jJ^JLL de mes peres 
SIN 
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K, baban 
-1 

G, babanun 

j)^ babane 

AC. babani 

AI>. babanden 

K, babalerun 

e , babalarunun 

D . babalerunc 

AC, babaleruni 

Ab^ babalerunden 

^ , babasi 

G, babasinun 

D. babasine 

AC, babasini 

Ab. babasinden 

N. babaleri 

G. babalerinun 

D. babalerine 

AC, babalerini 

Ab, babalerinden 

G/CAMMAIK.K 

SINGVLIEK. 

^ *• * 

Aî ss:>bb 
^ 4 • 

. ... ^ ^ ^ -
0 J*^=:»bu 

PLVZ^IEL 

;¥.L. 
arjLi 

^LL m. 
SlNGVLlEi^ 

v-LU^bb 
4 • 

^LA.x^bb 

(i^^'i'i 
(JJiA-obu 

4 4 

PLVJLIEL 

v-i^ Jbl) 
. • X 4 • 

• • V * 4 

ton pere 

de ton pere 

a ton pere 

ton pere 

de ton pere 

tes peres 

de tes peres-

d tes peres 

tes peres 

dc tes peres 

son pere 

dc son pere 

a son pere 

s^npere 

de son pere 

sti peres 

de ses peres 

a ses peres 

ses peres 

des ie% peres/ 

CHAp* 



chapitre viii. 
D E S NOMS N V M E S L A V X . 

JLes Turcs ont deux maniercs de compter, Pune par chiffres, & 

Pautre par les lettres de PAlphabet. 

LCS nombres se divisent en cardinaux, ordinaux, Sc diftributifs • 

Table des nombres Cardinaux 

5 

6 

7 

2 

9 
l O 

1 1 

13 

14 

i5 

i6 

I7 

IIVVK.B 

\ 

r 
r 
i» 
o 

1 

V 

A 

1 

\ -

\ l 

u 
r 
r 
1° 

n 
w 

LETTK-E 

I 

( ^ 

C 
^ 

i» 

3 
3 

c 
i 
i5 
I 
•4-

4 44 

if-
w l 

• 4 

4. 

3> 
• • % 4 

NOM. 
t 

J: 

J^J 
„ ^ ^ ' 

wjj:> 

c5l 
t^ 

_ ^ — 

3 3 ^ * 

U3I 

J.03^ 

J^i'03' 
?t.3'03' 

4 I 

L4H.J3I 

iW 
^JLJ^l 

bir 

iki 

utche 

deurt 
beche 

alty 

icdi 

sek izr 

dokou^ 

on 

on bit 

on iki 

onutchc 

ondeurt 

onbeche 

onalty 

oniedf 
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VALEVIL C H I F P 3 1 E LETT21.E N O M 

1 8 JA ^ J^-^Ji' onsekiz 

ip \<| «L; 3 y j ^ ^ 9 ' ondokouz 

^ o f * 4 4 ^ C lit mi 

3^ f ' J 3/3' otoû f 
^ o jft4 ^ JJy kyrk 

JO o* O JJI elif 

60 y^, <^V» altmiche 

70 y* e ,^^^ ictmiche 

80 A* ( 3 vJ***^ seksen 

9<^ <|* ^J0 j L w d j L doksan 

i ® o J 4 4 j ; j ^ iuz 
^ • ^ ' > 4 

200 p . J 3^j: j j ikiiuz 

3 0 0 !«• • ^ jy^3^ utchciu^ 

l o c o \ • *• P 
• 4 > k V i 

(^JU bin 
2 0 0 0 ^ • ^ Vi liJU ^sJ 1 iki bin 

3000 f «>- <^^?v3' utche bin 

-^000 (ft* < p^ il.*iv3j^.a deurt bin 

5000 o*** j i di-M^^^ bechebin 

1 0 0 0 0 (•••• JFJ ^-^.03' on bin 

l o o o o o V jji ^il^j^ luzbifl 

Les nombres cardinaux sont indeclinables, & on s'eft sert comme des 

adjedifs, en les mcttant devant le nom de la chose que Ton compte^ 

& alors ce nom se met au nominatif singulier ex: A:)I )^i^l^ ^^i iu« 

adem, deux cents hommes» 

TABLB 
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TABLE DES KOMBJl.ES 

birindgi yf j 

ikindgi ^ I 

utchindgi ^ 3 ! 

deurdindgi ^ jji^o 

bechindgi < ^ ^ 

altyndgi ^-^l 

iedindgi ^Jj 
^"^t 44 

sekizindgi i^Lf^ 

dokouzindgi K^^y^ 

onoundgi p^^ 

iirmindgi f^'^y^ 

otouzindgi v^3^*3^ 
4« 

kyrkyndgi ^^y 

ellindex ^^1 

altmichindgi i*^^ ' 

ietmichind^i ^r*^^ 

scksenindgi ' ^y^^^^^ 

doksanindgi ^'L«*0jJ» 

iuzindgi ^ j : } ^ 

ikixuziidgi 1^ *)^L^i} 
utcLeisizindgi c^3*i^'^3' 

.̂  • ••*^ 

deuitiuzindgi i^)^'^)3^ 
*' 44 ^ • * * 

binindgf •^ '̂̂  

OI^DINAVX, 

premier 

second 

troisieme 

quatrieme 

cinquieme 

sixieme 

scpticme 

huitieme 

neuvieme 

dixieme 

vintieme 

trentieme 

quaranticme 

cinquantieme 

soixanticme 

soixante, & dixieme 

quatre vintieme 

quatre vint dixieme 

centicme 

deux centieme 

trois centicme 

quatre centieme 

millieme 

Les nombres ordinaux se forment des nombres cardinaux, en|> 

adjou* 
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4 

adjoutant ^ indgi ^ l is se declinent, & precedent le nom dc la cho« 

SQ, quePoncompte4 par ex:<.^L3^^i ikindgibab, chapitre second. 

TABLE DES 

birer 

ikicher 

utcher 

deurder 

bccher 

altychcr 

ledicher 

sekizcr 

dokouzer 

oner 

on birer 

onikicher 

NOMBRES 

)J^ 

• ^ » . 44 

^3^ 

i^)3^ 

' ^ 4» 

•̂  f 
• ^ 4< M 

) ^ ^ 

)^3^ 

yy 
)J,03^ 

y^^y^oy 

DlSTK.IByTIFS.^ 

un a un 

deux a deux 

trois d trois 

quatre a quatre 

cinq a cinq 

six a six 

sept a sept 

huit a huit 

neufa neuf 

dix a dix 

onze a onzc 

douzeadouzc-

Les nombres diftributifs se forment auffi des nombres cardinaux,aux 

quels on ajoute Ie crement y er, lors qu'ils finillert par une conson

ne ; mais lors qu'ils finiflent par une voyelle , on y ajoute Ie cre

ment ̂ ^ , cher, ex; )j , birer, un a un .^yUX: \ ikicher^ deux a deux-

^ 

Ti^OISIE'ME 
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TROISIEME PARTIE 
DV VEll.BE 

chapitre i, 
D y G E N K E , D E L ' E S P E C E . E T DE L A F I G V I I ^ E D E S yEK.BES\ 

A^cs Turcs ont plusieurs sortes de verbes, s9avoir , leverbe subftan-* 

tif , adif , paiiif , negatif , transitif , impoJible , cooperatif, & re-

ciproque . Les six derniers derivent du veibe act if . 

LC verbe palTif se forme du verbe adif, en mcttant devant i u ^ m e k , 

ou ^ , mak , Ie crement J , i l , ou , yi ex : i U ^ > ^ sewmek , aimer • 

v ^ _ ^ ^ sewilmek , etre aime • 3"'*^. bakmak , regarder , ^ V ^ bakyl* 

mak , etre regarde . 

LC verbe negatif se forme du verbe aftirmatjf , en prenant devant la 

terminaison i^J^ , mek , ou ^y^ . mak , le crement p , mc, ou , U , ma 

par ex : y^y^ sewmek, aimer y^y^ sewmemek, ne pas aimer . ^ ^ 

bakmak , regarder . ^y<^Aj bakmamak , nc pas regarder 4 

Le verbe im.podibie se d i l ingue du verbe negatif par Pantepenul-

tieme ^ , h e , o u I, el if , qu'il a devant ^IJ? memek, ou ^ U ma-

niak . ex : itXjty^ sewmemek ,ne pas aimer •, y^oy^ sewcmemek, ne 

pouvoir pas aimer »3"*"*'^ bakmamak , ne pas regarder y^^A)^ baka-

mamak, ne pouvoir pas regarder • 

Le verbe transitif derive du verbe adif en mettant devant wM mek, 

o u ^ ^ mak , le crement j ^ dur 4 ex • ZXA^^ sewmek, aimer . L J ^ J ^ J ^ ^ 

sewdurmek, faire aimer - ^ ^ bakmak, r e g a r d e r ^ ^ j j i ) bakdurmak. 

faire regarder 

Let 

http://VEll.BE
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I,es verbes transitifs, qui ont une voyelle , oti uft point, equivalent 

a une voyelle , ou un ; , r a , devant v-J^ , mek , ou *!>•, mak prennent 

(JiJ , t e , ou ^ , da l . ex: tiX'y^ seu'ilemek , parler, itXii^y^ scu'ilct' 
• 4 • « 

mek , faire parler . 

Les verbes transitifs , qui ont devant IXA , mek , ou /I4 , mak , les 

lettres 7^ , dgim , 7; tchim , ou ^ , chin , prennent le crement j , u r , 

ex :3ir*'S^^ chachemak , s'ctonner . /Vv*^^"^ chachurmak , donner 

dc Petonnement. 

Le verbe cooperatif derive du verbe adif , en prenant devant dJU , 

mek , ou yA , mak, le c rement^ ' , iche ,cx : v ^ ^ ^ sewmek , aimer , 

iXy^j^ sewichemck, s'c n t r ' a i m e r . / l ^ bakmak, regardet ^^ -^^ 

bakichemak, s'entreregarder ; 

Le verbe reciproque $e forme du verbe simple en mettant devant 

(^, mek, ou^A , mak , le crement J , in , ex : d i / j ^ ^ sewmek, aimer 

iXxy^ sewinmek, s'aimer soi meme. ^y^y bakmak, regarder, / i ^ i 

bakynmak , se regarder soi meme . 

j^emarques ,que tous ccs verbes ont leurs derives; car du verbe tran

sitif iUjj>jj-w sewdurmek, faire aimer , se forme le negatif iUj^A>*« 

sewdurmemek , nepas faire aimer- Le verbe impoilible vLUdĵ AJ.** 

sewduremcmek , nc pouvoir pas faire aimer . LC paftif diij:iy-» 

scwdurilmek , faire qu'on soit aime, avec son derive impoflible 

dA^^jjjjj^ sewdurilemcmck , ne pouvoir pas faire , que quelqu'un 

soit aime. 

Du verbe cooperatif OIJT^J^^ sewichcmek , s'entr'aimer, derive Ic 

negatif t j ^ ' * ^ ^ ^ sewichememek , ne pas s'entr'aimer • L'impoflible 

iiJ,?^>.*.j^ scYv^ichememek, ne pouvoir pas s'entr'aimer • Lepaflif 

3^ 
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TviLoys' ^7 
i£Ji-- ' j^sev/ichilmek, s^etre entr'aime avec Son negatif d U i - ^ j ^ 

scwichilmcmek, ne pas s'etre entr'aime , & Pimporiible H^C^JJM 

sewichilememek, ne pouvoir , pas s'etre entr'aime 4 Le transiuf 

\.J>AjJJ^y^ scwichedurmek , faire qu'on s'entr'aime ,avcc son negatif 

d i ^ j w k - i j ^ sewichedurmcmek , ne pas faire qu'on s'entr'aime , 6: son 

impoflible '^J^AjsJ^^y^ sewichedurememek , ne pouvoir pas faire 

que Pon s'entr^ime 4 

Du paflif LJIJ^ sewilmek , etre aim6 , se forme le negatif tXSyM 

sewilmeraek, ne pas etre aime . L'impoflible viJs^<yj>» sewilcmemek, 

ne pouvoir pas etre aime. Le transitif dUjJUj>-« sewildurmek, faire 

que Pon soit aime; & ainsides autres , 

ce t te regie a quelques exceptions,- par e x : on ne dit pas O H ? ^ 

gueichemek, mais ^^.j^^^ guinmek, s'habiller soi meme, 

plusieurs verbes neutres ,& adif s , qui ont le paftifen <-Ac , inmek, 

ftc forment point les verbes reciproques ; car on ne dit pas dJU Ju) 

guidinmek , etre alle. mais on en fait un paflif impersonel iXXjtS 

guidilmek , etre alle • 

Le verbedic^lJtmek , faire , ne forme que le verbe transitif dUjJC^I 

i tdurmck, faire faire . 

o u t r e cela les turcs ont des verbes qui derivent des noms, &qufse 

terminent en *t/^y l enmek,d i i , lemck, /kj;J lanmak, & ys;^ lacheftiak, 

: Li^^ guedge nuit -wAî L^^ guedgelemek, demeurer la nui t . A^̂ Ĵ i 

hubh 'cdou te* U.^^.^^^ chubhelenmek , douter . jUXtfiil iqhtiiarj 

vieillard • /a.î jUAai.1 iqhtiiarlanmak , devenir vieillard , CJJ^^:^ doft^ 

ami , ysMy^^^^ doftlachcmak , faire amitie , 

Les Turcs expriment les verbesinchoatifs p a r l e verbe yly olmak 

ex.v, 

ex 

c 
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ex -• )3^3^ yyyX aqhcham olouiur , il se fait tard . ou par le verbe 

^ll-^L bachelamak, commencer . ex :L?JJ--* 'IJ^^3U iazmagha baches 

ladi, il a commence a ecrire , 

Le verbe freqnentatif s'exprime par le verbe v J p guelmek , venir, 

ou avoir coutume , en mettant le verbe au gerondif eni^^ie , ou en 

I elif , ou bien en t—>, up, par ex: ^ 3 ' olyou, ou dij? AI^I ola guel

mek , Z^K^^^^y^ warup guelmek , frequenter 4 

o n Pexprime quelquefois par le present de Pindicatlf termine en 

A)^ iurum . ex : ^^^ )3 wariiurum je vas 4 

Les verbes Mcditatifs s'expriment dc diflerentes manicres. par ex : 

^JLA:>-I^^d karnym adgykti, ou bien simplement -xWl, atch iai, j'ai 

faim 4 j^iji^ ja^>^i. ichetahum war dur . j 'ai appetit 4 

I Is s'exprimenc aufli par le futur du verbe, ex: v^ J>o X ^ JuT guide-

dgeum gueldi, j'iray , ou je veux aller . 

Les Turcs n'ont point de verbe impersonel; mais ils se servent de la 

troisieme personne du pluriel du verbe adif, ou de la troisieme per

sonne du singulier dupallff, ex: J j ' J , dir ler. ou j j ^^d inur , on die * 

chapitre 11. 
DV VEiv.BE S V B S T A N T I F 

olm.ak y^y etre 

Le verbe 3 I 3 I , olmak , etre , ou devenir , pris comme subftantif eft 

anomal, & se conjugue de cette maniere^ 

COK* 
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COMIVOAISON DV VEFV.BE S V B S T A N T I F JJ;', IM, 

INDICATIF Pll^ESENT 
im 

syn 

dur 

iz 

siz 

durler 

;c svi$^ 

ti' 
J-" 
J^ 

y 
*4 

j^ 
j;̂  

ie su/s 

tues 

ileft 

nous som mes 

vous etes 

ils sont^ 

IMPAl lFAIT, ET PAl^FAIT. 
idum 

idun 

idy 

iduk 

id u nuz 

idyler 

iJJ 

^y 

) etois , ou , jaiete 

tuetois, ou, tu as etc 

ilctoit, ou , il a etc 

nous ctions , ou, nous avons cte 

vous etics, ou , vous avez etc 

ils etoient, ou , ils ontete 

SECOND IMPAK,FAIT, ET PAK,FAIT. 

imichem 

imichesyn 

imichedur 

imichiz 

imichesiz 

imichelerdur 

r'} 
4J>4**JWUX < 

• 4 

• " 1 -^i' 
fJtjajtmmA.Si \ 

;2^1x| ' 

j'etois, ou , j'aiete 

tuetois, ou , tuas etc 

il etoit, ou il a etc 

nous etions, ou, nous avons etc 

vous eties , ou , vous aves ete 

ils etoient, ou ils ont ete. 

PLVS" 
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olmicheidum 

idun 

idy 

<)Imiche iduk 

idnnuz 

Idylei: 

GilAMMAIKuE^ 

P L V S Q V E P A I ^ E A I T 

A J J I ^ I J I j'avoiscte 

'^J^3 
<s^^iA3^ 

tu avois cte 

il avoit etc 

nous avions etS 

vous aviez etc 

ilsavoientcte* 

olourufti 

oloursyn 

olour 

olourua? 
i 

oloursi2: 

.olourler, 

y^)j3^ 

))^3^ 

y^)3^3^ 

})h 

je seray 

tu seras 

il sera 

nous serons; 

vous serez, 

ils serontv 

ol 

olsoun 

olalum 

olunuz^ 

olsounler. 

^3 
{Jyujy 

;\y\ 

IMPEK.ATIF, 

J^l soisy 

qu'il soitl 

soyons, 

soyez, 

qu'ils soyent^ 

OPTATIF PFV.ESENT ET I M p A ^ F A l T , 

kechekc olaidum AMybX^f pliit a Dieu,que je sois,ou f ufifê  

olaidun i l J^J *l tu sois.ou, f ufle 
tM - ^ 

olai-
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olaidy ( J J J A I il soit, ou,fut 
4. -^ 

Kechekeolaiduk yyiy^Z^ plut a Dieu que nous soyons,ou fuflion^ 

olaiduunz ICL*^^! VOUS soyes, ou, fullics 
•4 

olaleridy ^S^Xji^ ils soient, 0U;ils fuflentj 

SECOND IMPAFv^FAlT 

olourdum ' P^)3^^ jeserois 

olourdun ^:^^yy tu serois 

olourdy ^S^)^^ *̂I seroit 

olourduk iy^)^^ nousserions 

olourdunuz J^^Jj^^' . "^oiis series 

olourlerdy ^-^Jyj ' i ' ils seroienc 

P A K F A I T 

ktdie^^ olnxicht clam ^'^^^^^iS.lL^ pluta Dim quej'aie ete 

olasyn J ^ if3t(^*ijl tuaiesete 

ola ^3'(^ '-^3' • il ait etc 

kccheke olmiche olaizr J^y^^^^S.Zy flux, a Di^w. que nous ai'ons ete 

oiasiz JJ-^yiy^^yXy vous aies ete 

olaler jiy i^yXy ils ai'ent etS.-

PLSQVE ' PAPvlFAIT 

kechekc olmiche olaidum Ayiy^y>ty^^^ pint aDieu que j'culTecte 

olaidun iJwl*^3l^'i3i ' tueuiresctc 

olaidy \Syi^u^^ ^^ ^^^^ ^̂ ^ 
kecheJce olmiche olaiduk Jai'^3l^^U3liiCi5^plut a Dieuque nouseufl'ions eĉ -; 



5 ^ OJlAMMAIi^B 

olaidunuz jOi%\^i^\ vous eulTies cĉ  

olalerdy \S^j%^^y:i^\ ils euflcntctc, 

FVTVIL 

tcchcke ohm ^%\6yyy pliit a Dieu que je sois 

olasyn y^'^3^ tu sois 

ola <J |̂ il soit 

kechekc olav.^uz ^yic)^^^ plut a Dieu que nous soyons 

oiasiz y^*)ly vous soyes 

olaler J ^ ^ l ils soient. 

S V B J O N C T I F p/v^ESENT, ET F V T y ^ . 

eier isem r^"; ̂ ^1 si je su i s , ou seray 

•isen dXwjl si tu e s , ou seras 

ise A-u«j I s'il e s t , ou sera 
44 

eier isek uXw-jl 4)! si nous sommes, ou serons 
44—' 

Jsenuz JA-W*; I si vous e tes , ou seres 
• " ^ 44 

iseler )L^^\ s'ils s o n t , OU seront 
^ 44 

IMPA/<.FAIT, ET PLVSQVE PAK^FAIT 

cier olsaidum AjiyJiyy^l si j 'etois, ou avois etc 

olsaidun il J./^-JAl si tu etois, ou avois etc 
4» -^ 

olsaidy ^ J.A.»-J3I s'il etoit , ou avoit ete 

^j'er olsaiduk yj,^^\y\ si nous ctions, ou avions etc 

olsaidunuz y^Jj^y si vous e t ics , ou avies ete 

olsaidiler J J .A-*J3I s'ils e toient , ou , avoient ete 
» • t4 

PARv 



eier olaiiche isem 

isen 

ise 

eier olmiche isek 

ise nuz 

iselec 

TVK.QVE 

PAILFAIT 

^y^}(y^y 
^^i^^'^3^ 

h 

si j'ai etc 

situ aset3! 

s'il a etc 

si nous avons ete 

si vous aves etc 

s'lls one etc 

eier olmiche olourum 

oloursun 

olour 

eier olmiche olour uz 

oloucsuz 

olourler 

SECOND FVTViL 

f)j)3^iy^^3^J^^ 

o^^yy^j-h^ 
jiyy^^y 

))j^3^iy^^3y^ 

.r^jy3^.^^3^ 

yj. sxT'^y A.\ 

si je suis 

si tu es 

s'il est 

si nous sommes 

si vous etes 

s'lls sont 

olmak 

iken 

oloup 

olydgiak 

oloundgc 

olan 

I N F I NI TI F 

GEK-ONDI F 

•.CI 
V j .4 

etre 

etant 

lorsq-ril sera 

jusqu'ace qu'il 

so±. 

PAK.TICIPE PK.ESENT 

0^31 quieil 

PAIC* 



^ 4 (3!lAMMAtl?,E 

PAILTICIPE PAll .FAir 

blmichfi c^^3 ) ' " 
r 1 ' - t I \ qui a ete 

^Iduk ( '̂-^^^ ^ 

PAKTICIPE VNT^K 

oladgiak CrT^'y qui sera 

olmalu y^y quidoitetre 

Le verbe negatif y^y^y > olmamak , n'etre pas, eft compose du verbe 

simple f5l,im ,ie suis,en y ajoutant la negation Jp.:>,deiul. 

DV yEK.BE NEGATIF ^ , D E I V L IM, jenc svis pas , 

INDICATIF Pi^ESENT 

de/ulim Jp.i je ne suis pas 

syn y^^^ tu n'es pas 

dur ^yh^ iln'cftpas 

deiul iz y^^ nous ne sommes pa5 

si^ J--*0^ vous n'ctes pas 

lerdur O^T^^ ^^ ^^ sont pas 

IMPA']I .FAIT, ET PAILFAIT * 

deiul idum AWIIJSJ je n'etois pas, ou n'ai pas etc 

idun J ^ X I J P J tu n'etois pas , ou n'as pas etc 

idy \Sy^^ il n'etoit pas , ou n'a pas ete 

defuliduk ^wlljp^i nous n etions pas, ou n'avons pas etc 

idunuz J ^ ' J r - i vous n'eties pas, ou n'aves pas etc 

^ idyler >J Jll Jp.i ils n'ttoient pas, ou n'ont pas ete 

IM% 
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deiul imiche im 

imiche syn 

imiche dur 

deiul imiche iz 

imiche siz 

imiche Icrdur 

"f.'J^- .̂  ' je n etois pas, ou n ai pasetc 

tu n'etois pas 

il n'etoit pas 

nous n'etions paj 

uous n'eties pas 

ils n'etoientpas^ 

SVBJONCTIF P/IESENT, ET FVTVK: 

eier deiul isem 

isen 

ise 

eier deiul isek 

iscnuz 

iseler 

dlwjijpj 
sije ne suis pas 

situ n'es pas 

s'il n'eft pas 

si nous ne sommes pas 

si vous n'etes pas 

s'ils ne sont pas 

IMPA/I.FAIT 

eier deiul iseidum ^ ^ ^ ^ ' J r - ^ ^ ^ 

iseidun il J^ -^J I K.̂  
44 4» * • ' „ 

Iseidy ^J . . . 4^j !p j 

.'efer deiul iseiduk il j,>-^j I p^ T̂i 

iseiduniiz 'i Ju-«^; \ P:i 
** ** jt 

iseidiler Xj Ju-*; I p J> 

.̂ 1 
sije n etois pas 
situ n'etois pas 

s'il n'etoit pas 

si nous n'etions pa? 

si vous n'cties pas 

s'ils n'ctoicnt pas 

lieiulikcn M 
GEK.ONDIF 

J n'etant pas 

Les 



5^ G?IAMMAIK.E 

Les autres tems du verbe negatif J?^ deiul im , je ne suis pas , deri^ 

vent du verbe regulier ^ ^ 3 ' olmamak, ne pas devenir 4 

Le verbe subftantif xy , lai, je sm, avec son negatif J ? J deiul im , je 

ne suis pas, ne peu vent servir , que lors qu'on les met auec deux no-

minatifs, ou lorsqu'au lieu du second nominatif , on met quelque 

chose d'equivalent, comme un .adverbe , ou urepol tposi t ion , ex.-

jyo^A^iy ewde deiul dur , il n'cft pas a lamaison^ car quand Ie 

verbe eft a la troisieme personne & qu'il s'agit d'exprimer la poflefli-

/ on , ou Pexistence d'une chose, on se sert du verbe impersonel j_5jl3 

-wardur, il y a , comsmc ^^^'3 ^^ Ajsr\ dgebumde aktchia w a r d u r , 

JI y a de Pargent dans ma poche . 

On se sert encore du verbe impersonel j ^ j i 3 wardur , pour signifi

er Ie verbe, avoir ,* mais dans ce cas il regit le genitif de la personne, 

ou bien , au lieu de ce gtnicif, on se sert du pronom poflelTif , ex : 

y3P^\^ benum aktchiam war , j 'ai de Pargent . 

o n supprime fort souvent le pronom pollcflif & on dit JUAVJI:!! ak-

tchiam war , j 'ai de Pargent . 

DV VEl^BE IMPEK.SONEL ^^^.WAK^, i l y a ^ 

I N D I C A T I F Pi^ESEi\T. 

w a r d u r j:ij\^ i l y a 

I M p A i ^ F A I T 

'^ar i^y V^JLIJI3 J1 y a avoit 

SVB)ONCTIF PRESENT 

"V/anVe ^ j ; ! ^ s'il 7 a 



IMPAICFAIT 
wariieidy ' ^j^^Jj^]^ s'il y avoit 

GEi^ONDI F 
vrariken ^ J ^ | ^ j^^^^^.-j ^^ 

Ce verbe emprunte les autres tems du verbe regulier ^ 3 ! olmak 

Le verbe Negatif impersonel ^J^^ iokdur , il n'y a point, se con* 

juguede cette maniere 
- • 

Dy VEi^BE NEGATIF IMPEK^^ONEL 
4« 

iokdur JJ3A5 il nV a point 

INDICATIF Pil^ESENT 

iokdur J jifti il n> a point. 

IMPAl^FAIT 

^'oghdi iSj£6^ ilnV avoit point, 

SVBJONCTIF PiiESENT 

ioghise ^L-Jty s'il n'y a point. 

IMPAK.FAIT 

iOghiscidi ^ JA.«*£^ s'il n y avit pointy 

GEJONDIF 

ioghiken y ^ ^ lorsqu il n'y a point. 

Ce verbe emprunte ses autres tems du verbe regulier y^y olma** 

mak, n'etre pas . 

chapitre 111 
D E S CONjVGAISONS . 

La langue turque a deux conjugaisons, da premiere se termine par 

xX^, mek, la seconde par / ^ , mak. 

P^E-
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piiEMIEll.E CONJTGAISOM DES V E I ^ B E S E N d U , M E K , 

DV VEIv,BE, SEWMEK, wA^j^ , A I MEI^., 

I N D I C A T I F Pi^ESENT, ET FVTVU.. 

sewcrum 
sewer syn 

sewer 

seweriz 

sewer siniz 

sewerler 

^)y^ 

0'^)3^ 

JJ-^ 

,, ))y^ 

J^^Jj^ 
L^-^ 

) aime 
tu aimes . 

il aime 

nous aimor 

vous aimes 

ils aiment^ 

pour apprendre facilcment a conjuguer , appliques vous i r e t cn i r 

certaines remarques que je faits sur chaque tems. 

LC present se forme touiours de Pinfinitif, en changeant la terminai

son 'tJU , mek , ou yA , mak , en A J , erum , A ^ J , arum , & A J , u r u m , 

comme ^A^>^ sewmek , aimer . A)^-^ sewcrum, j'aime . y<>^ bak

mak, regarder, AJLA) bakarum, je regarde . tXX\ bilmek, S9avoir Af^ 

bilurum , je scais ^ 
. -I 

Qua-d avant la terminaison de Pinfinitif, il se rencontre VL^Q voyelle. 

on change la terminaison de Pinfinitif en A J , rum. ex - v J i ^ ; bekle-

mek , attendre . p^Dvj beklerum t j 'at tens. Mais si Padion du tems 

present se pafle auflitot,.ou en meme tems qu'on parle, on change i-A^ 

mek, ou^A mak, en A^OJ 'urum ,* ex: A 5 ^AO gueliiurum, ;e viens, je su

is dans Padion de venir . Â ff̂  jAT^uideiurum, je vas , ou, je suis dans 

I'adion d'allcr , 



• 

s e w rid um 

scweridun 

seweridy 

seweriduk 

seweridunuz 

sewerleridy 

TVPv.QyE 

IMPAI^FAIT 

f^^^y^ 
iij.ij3^ 

iio.ijj^-' 
A •• 

^^jLyj3>-« 

j'aim ois 

tu aim ois 

il aj'moit 

nous afmions 

vous aimies 

ils aimoient^ 

53 

L'imparfait se forme de la troisieme personne du present, qui nVft 

autre que lc participe , en y adjoutant Pimparfait du vcrbe subftan-

' tif Awli idum , ou .LLs:\ imichem , j etois. 
r 44 f 44 • 

O'̂ ^ se sert ordinaircrnent dans les lettres de ce second imparfait du 

verbe subftantif, en y adjoutant j ^ d u r , dans les trcis personnes ; 

ex: jJi^JLjt J3^^ sewcrimichcmdur, j 'aimois. jJu-.-*-l.xlj3^ sewer-

in.ichesyndur. tu aimors 4 jJ.^^X'j^-*-' sewermnchedur, il j^icnoit . 

S-i Pimparfait marque une action reelle , & presente , il se termine 

en Ai>;ft) , iurdum j par ex : A^J^ ' o j ^ rgu idc iu rdum ,j'allois , o u , 

/e to .s dans Padion d'aller ^ 

• PAl^FAIT 
sewdum 

sewdun 

sewdy 

sewduk 

sewdunu^ 

sewchler 

^y -^ 
ii:»3>-

\S^3-^ 
A ^ 

^ J J a.j**' 

j < ; J ^juf 

j ai aime 

tu as aime 

il a aime 

nous auons aime 

vous aucs aime 

ils or t aime 

Le parfait se forme de Pinfinitif. en changeant d U mek, o u ^ ^ fnak, 

en A J dum Le3» 



4 * GilAMMAlJ^E 

LCS Turcs ont nn second preterit, qui se forme du preterit participe 

du verbe primitif en y adjoutant le present, ou le preterit du verbe 

subftantif .ex : A^y^ s-wmicheim ,ou f^y^[^Ay^ sewmiche oU 

dum, j'ai aime, 

PLVSQVE PAK.FAIT 

«e wmiche idum A a; Ij^Ay^ j'a v ois aim c 

idun il ^^[j^^^y^ ^^ "̂̂ ^̂ ^ 
idy ySy^^'Ay^ il avoit 

^ewmiche iduk £y^'^j^ nouz avions aime 

idunuz y^y^J^Ay^ vous auics 

idiler J^ly>j^ ils avcic.̂ -.t. 

Le plusque parfcit se forme du preterit participe du verb: primitif , 

& de Pimparfait du verbe substantif . 

c'eft'pourquoy on dit fort bien rK^t^^>y^ icwmiciie imichem, 

j^avois aime , 

l l se forme encore du preterit du verbe prin^itif ,qui seconjugue par 

les trois persiennes, en y adjoutant la troisieme personne de Pirn, 

parfait du.verbe subftantif L^wlJ,idy, qui ne se conjugue point, ex : 
• 4 

i^J, A ĵ-*-" sewdum idy, j'avois aiiuQ y ^S^''^'^3^ sewdunidy, tu 

avois aime , f^Jj^^>^^^ sewdy idy , il avoit aime, 

Le futur eft semblable au present: quelquefois a la place du futur, 

on se sert du present de Poptatif , ou du second present du subjOn-

^if eny adjoutant 3 y g u e r e k , il'faut ,• ex: AO.^ sew^m,que 

j'aimlfle , j'aimeray . ^yt^3^ se wsem guerek , it faut, que j'aime, 
/aimer ay, 

ll 



TV^QVH 4r 

ll se forme souvcnt du participe futur du verbe pn'mitff, & du pre* 

sent du verbe subftantif ; ex: S^^y^ scwedgeiim , j'aimeray < 

iMPEi^ATlF 

sew y^ aime 

sewsun Jy^y^ qu'jl g/̂ .̂̂  

se/velum Xy" aimons 

sewunuz yy^ aimes 

sewsunler ^^y^y^ qu'ils aiment^ 

L'imperatif se formiC dc Pinfinitif , en otant sa terminaisoni.J^, mcfe* 

ou yA , mak . 

Les verbes , dont la seconde personne du singulier dePimperatifse 

termine en une voyelle, prennent a la premiiere personne du pluriel 

la l e t t r e ^ ,ie, afin d'en^-pecher la rencontre de deux uoyclles; con^*, 

me 4"*,3^ seuile, paries. yri^^>^ seuileielum , parlons . 

On ajoute aulli souvent a la secor.de personne du singulier un I ycli'i 4 

ex: \y^ , scwa, aime. ^&^^> baka , regarde . quoi que j ^ sew* ^ / ^ 

bak , eft plus en usage. 

O P T A T I F PP^ESENT,ET FVTVK^ 

kechekesewem AJ>-«^\-1S^ pliit a Dieu que j'aime 

sewesyn y^^3^ tu aimes 

scwe ^3*"^ il '̂ ime 

iecheke sewewuz 3 ^ ^ ^ ^ ^ * ^ plut a Di^u que nous aimion^ 

sewesiz JJ^A^J^ VOUS aimes 

seweler J^y^ ilsagx^enc, • 
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LC present, & le futur de Poptatif se forment de la premiere person

ne du pluriel de Pimperatif, en changeant le crement i lum , en A 

mim, ex: M^3^ seuileielum, parlons* ^^y^ seuileiem, ^ue je 

parle , 

PK.ESENT, ET IMPAK,FAIT 

icechekesewcidum AJJ^X^^WWJ plut a j[)ieuquej''aimafl'e 

seweidun ^wl j . ^ tuaimafles 

scwe idy {SJ^y^ il aim.at . 

Jcecheke sey/eiduk £jiy^t5yif plyt a Dieu que nous aimaflions 

seweidunuz yjjy» ^ vous aimaflies 

sewelcridy^jjljd^-* • ilsaimaflent, 

Z,e present, & Pimparfait de Poptatif se forment de la troisieme per 

Sonne du present du meme moeuf, en y adjoutant Pimparfait du vcr 

be substantif AJJ , idum ^ 

Les Turcs ont un second imparfait de Poptatif , qui eft Pimparfait 

- del'indicatif 
• 

PAKFAIT 

feecheke sewmiche olam A^y^^yi:^^,^^^^ plut a Dieu que j'aie aime 

se v.̂ mic he o laz y n Jjy.^)i^ Ij^j^ t u a 1 e s 

sewmiche ola )iyJi:^j^ il ait 

feecheke sewnaiche olawuz 33^5'^^'^^^^^-^rplut a Di^uque nous aio^s aime 

sewmiche oiasiz J-^ ^l5''<^>j-^ vous a'ics 

f cwmiche olalet J^^^y^^y^ - - ils aient 

Lcpreterit par fait de Poptatif se forme du'prctcrit participe du verbe 

>n^ 



primitif, & du present, ou futur de Poptatif du vcrbe subftantif, 

PLVSQVE PAKFAIT. 

tfchekesewmiche olaidum f^J^yjAy^sS^JifplkiDicu que/eufl'eaime 

sewmiche olaidun 'il 0,^*^3[^^c^^ - • '-

sewfTuche olaidy i^Jii ^ ^-.^ 

tu cufiTcs aime 

il cut aime 
^echekesewmiche olaiduk y y.]^\^^^^^Jfpli,^ i D.eu qut nous cufl-ions aime 

scwmicheolaidunuz j O , J . [ ^ " . ^ ^ vous cuflies a,me 

sewmiche olaleridy^ J j J . ^ . , ^ Hs euflent aime 

LC plus que parf.it de Poptatif se forme de Pimparfait de Poptatif da 

verbc subftancii- & du preterit participe du vcrbe primitif ^ 

SVBJONCriF p/^ESENI, ET FVIViL. 
thr sewer isem ^ ^ . J j ^ ^ ^ si j \ jme. 

sewer iscn 

se vver ise 

tier sewer iscl 

sewer iscnuz 

sewer Icrisc 

^^i )y 

t)y^^ 
X. 4 J ^)y*» 

^i^J. ')y^ 

SI tu aimes, 

s'il aime, 

si nous aimons, 

si vous aimes, 

s'ils aiment. 

t e present, & le futur du subjondif,sc forment du participe pre$en^ 

du verbe primitif, & du present du subjondif du vcrbe subftantifs 

P /vESENr ,ET IMPAI^FAIT 

i:**^^y\ si j'aime ,ou , j'aimois 

tX^yM si tu aimes, ou aimois 

L>^y^ s'il .u'ne , ou aimoit 

Ky^y^y\ si nous aimons, ou aimions 

cicr s'wsem 

sewsen 

sewse 

eier sewsek 

sew 

http://parf.it


44 

sewscnur 

<ewseler 

. ? • -

GRAMMA 1K.H 

si vous aimes ,ou , aimfes 

s'ils aiment ,ou ,aimoient 

Le present , &: Pimparfait du subjondif se Torment dePinfinitif r 

en changeant ^^X^ mek ,ou , \A mak en ^^ sem, comme ^ ^y^' 

tewsem , si j 'aime, ou j'aimois JJ -^J baksam, si je regarde, ou , Jfl 

regard ois 

IMPAl^FAIT ,ET PLVSQVE PA11.FAIT. 

eier sevvseid um A sy*^^y^y\ si j'aimois, ou, javois aime 

3»^-««%^ situ aimois, ou, avois aime ' sewseidun 

sewseidy 

tier sewse iduk 

sews eidu nuz 

aimoit , ou , avoit aime 

\^,A^yj» 

\S^y^t.AMyM 

i l J -A-^3^^ si nous airaions, ou avions aime 

J^J^,^yM si VOUS aimies , ou avies aime 

sewseleridy ^^J,IJA., <3-^ s'ils aimoient ,ou , avoient aime 

X^lmparfait, & le plusqueparfait du subjondif se forment de lai 

troisieme personne du singulier du present du meme mceuf & de Pi 

,3mparfait de Pindicatif du verbe subftantif ^ 

PAIV.FAIT 

^'•[jtAy^J\ •ler sewmiche isem 

sewmiche is en 

sewmiche ise 

eier sewmiche isek 

sewniiche iscnuz 

sewmiche iseler 

si j'ai aimV 

*^j^Ay^ 

J ,u^y^ 

SI tu as aimc 

s'il a aime 

si nous avons airnĉ  

si vous aves aime 

s'ils ont; aimc 

I>« 
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Le preterit parfait du,subjondif scform.cdu present dusubjondii 

du verbe subftantif , & du preterit oarticipe du verbe primitif ^ 

Quelquefois au lieu dc ce preterit, on se sert de la troisieme person--

ne du preterit dc Pindicatif du vet be primitif , & de P; premiere per-

sonncdu present Ju subjondif du vcrbe subftantif conjugue par 

les trois personnes ^ e:< ; Jr^'^\^j>j^ sewdi isem, si j'ai aimc , ^^y^ 

^y^j 1 sewd.i isen , si tu as aime ^ L̂M̂ J I \^2^^^ sewdy ise, s'il a aime 
44 * . , . ^ " 

OU bien on se sert de la troisieme personne du presenc du subjondif 

du verbe subftantif, & du preterit parfait de Pindicatif du verbe pri^ 

mitif conjugue par les trois personnes. ex: ^u^jlAJij--- sewdumisj» 

si j'ai aime. i^ju^y^^y^ sewdun ise , si tu as aimc'. iw.wj li^Jj^* sew

dy ise-s'il a aime . 

On peut audi dire ^3}yi^y*^ sewmiche olsam, si j'ai aime,qui sc f or-

jne du second present du subjondif du verbe subftantif. 6i du pretc, 

rit participe du vcrbe primitif. 

plySQVE PAl^FAIT. 

«fcr sewmiche olsaidum f^;^3\y^3-^y\ ^i j'avois aime 

sewmiche olsaidun i l w>^3[^^^>- si tu avois aimc 

sewmiche olsaidy \^J>^3^f^Ay^ s'il avoit aimc 

eier sewmiche olsaiduk <j JU«J3[^>j<^Jf si nous avions aime 

sewmiehe olsaidunuz jfj^3\j>y^ si vous avicz aima 

sewmiche olsaidiler J^^Wo^^^J^ '̂̂ ^̂  avoient aimc 4 

Le plus que parfait du subjondif se forme du preterit participe du 

•erbc primitif, & del'imparfait du subjondif, ou optatifdu vcrbe 

subftantif, 



G?K.AUUAT\E 

I I FVTVfi . 

•^)yAy^3^A 
L X - " ^«Ja' J;. )y3iy' 

eier sewmiche oloursam 

sewmiche. oloursan 

sewmiche oloursa 

eier sewmiche olonrsek 

sewmiche oloursanuz y<y^)y3lyA^*^ 

icy/mifhe olourlcrsa ^^*^j)3yiy^, 

A H A A.MUjy^ '/jdt^y*' 

iy^)3^3'(y^3^J\ 

3^ 

SI J aime 

situ aimes-

s'il aime 

si nous aimons 

si vous aime* 

s'ils aiment. 

Le second futur se forme du preterit participe du vcrbe primitif*' 

& du futur du subjondif du verbe subftantif j Sile futur eft simp

le, serves vous duprescnt du S ubjondif . 

I N F I N I T I F ^ 

sewmek tX/^^^ aimer ̂  

X.emarques i ^ que L'^infinitf se decline comm.e un nom, en supprf* 

mant Ie .3 kiaf, ou y kaf final, ex: A 3̂—• sewme , ^iXi^yM sc w-

menun ^kAy** scwmeic i^y^ sevvmei'i O-^^y^ seme 

den . &c. 

Si Pinfinitif prend la terminaison pofl'eflive ,il change Ie i l kiaf, ou 

J3 kaf, en A mim, i l noun ,& ^ s i , qui signifient pofleflionf 

€x.*4?3-^ scwmem, dJU^^ scwmen ,^j^ik^yM sewmesi. 

. j^emarqucs 11 ^ que Pinfinitif prend Ie crement y in , ou ^Jolile,' 
« 

pour exprimer la cause de Paff'irmation, qui suit, & pour loxs on chan* 

ge le i l kiaf , ou y kaf final en i l guiaf ,-cx: j -XAJ»M sewme'iin , & 

^^JX^.^ scwmei'ile, parceque j!ai aime , tu as aime, il a aime, 

L I nfinitif, a proprement parler ,n'a ni preterit, ni futur ; on peut ce-̂  

pendant de Pinfinitif du verbe subftantif ^ ^ 3 ' ,6c dCi preterit parti

cipe 
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crpcdu verbe primitif, former un preterit ; exemple • nyycy^y^ 

sewmiche olmak , avoir aime ̂ . DU futur participe du verbe primitif, 

& du present de Pinfinitif du verbe subftantif, se peut com.poscr un 

futur dePinnmtif ? comme; ^3^3''-J-^3>*^ sewedgck olma'k, devoir ai* 

mer 4 ces deux derniers tems ne sonc point en usage ̂  

DES GEF^ONDI FS .. 

Le (^etondif en di, s'exprime par I'l nfinitif, ou par Ie futur partici* 

pc, ou par le genitif de Pinfinitif, ou par le datif, ex •Jp.s K^)^yy 

o''OL:makzemanideiuI, ce n'eftpas letemsd'etudier^Jpj) y^^y^^y 

o'lnaiadgiak zeman de'iul, ce n'eft pas le tems de jouer . iXtlt^^y 

Ai -̂̂ -fi Job okoumanun faidesi ne> a quoy sert il d'etudier >^^>1A34 

\yyy^^<^*^ tchckichcme'ie sebeb oldy , il a ete lacauscdela que^ 

relle . LC gerondif en , do ,s'exprime par Ie participe avec le geron^ 

difdu vcrbe subftantif,ou bien quand Padion eft presentc,par le par* 

ticipc en j ^ uiur,ou par Pin fi nit if ,en change a rtdX« mek ,ou J ^ mak, 

enw.?ft* iup,par,ex.-\ij3i3' okourken ou J^;3iJi3lokouiu^ken,enctudi-

art,v^3'*.^ sewup , en aimant ,\^yX:j^ seuileiup , en parlant . 

L<^sTurcs ont encore un gerondif, quieft forme du preterit. &du 

seco- d futur , en changeant d U mek , ou ^ mak , en d i ^ idgek 

ou *k# idgiak,ex:dij^j-^~sewidgek,.apresq^uej'ai aime yf^i h^^ 

kydzidk ,apresqu£ j'airegarde^ 

Mais le ^erondif cn ,do , s'exprime mieux par la troisiem.e personne 

du singulier de Poptatif present ,en y adjoutant i l j rek , ou (jjf ak, 

ex- i i j^sewerek , en aimant . y^A)^ bakarak , en regardant, 

Qiielquefois pour exprimer Ie meme gerondif en , do , on se sertde 

la troisieme personne du singulier de Poptatif present, qu'on repete 

comme 



4 ^ 6K.AMMA1K.S 

comme |» j i A J j ^ a l ^ gule gulc baiildum, je me suis pame a force 

derire ^ 

On Pexprime aufli en mettant apres I'l nfinitif les poftpositions jj Ic , 

dL^tc, i>- dge^ex: ijSsAyji sewmciile^ o^XX.*^ scwmekte^^a.^ 

sewindge , en aimant ^ 

Le gerondif en ,dum, s'exprime par le datif de Pinfinitif , ou par 

quelque poftposition,qa'on met apres Pinfinitif i i^x: iS^Aa^ sewme-

ieouOj.tJi^'%>^ se-Amek itchun, pour aimer^ 

Le5 Turcs sc servent du datif de Pinhnitif pour exprimer le supin ; 

ex: î jAAjA-ilpĵ ''̂  ncrnaz kylmagha guitti, il eft alleprier Dieu . 

Les participes se forment de I'l nfinitif, en changeant dXo mek ,ou 

^A mak, en une des particules suivantes j er _)iar , jy ur , ^^f* 

miche,^;,*«*: iser J en, (jl an , ^ ^ idgi, dU* edgek, ou bien 

en mettant ^y lu , au lieu du kiaf , ou kaf final y exemple . jy^ se-* 

wer , aimant ^A^ bakar, regardant j L hilcn , S9achant y^-i'y §u/t-

melu , qui.doic aller , Les Turcs, pour exprimer,depuis que, chan.. 

gent les terminaisons infinitives d U mek, & ^A mak, en J j J el-

den ,ou J j J ^ alden, auquel on ajoute ^j beru, ex: ^j J c j J j ^ 

scwelden beru, depuis que j^aime ou jaiaime ^ ^j J J I A ^ bakaldan 

tieru, depuis ,que je regarde, ou, j'ai regarde ^ 

chapitre IV 
Dv VEK.BE N E G A T I F . 

Leverbe negatif, comme nous Pavons deja dit, se forme du Verbe af. 

iirmatif, en prenant pour la penultiemesyllabc A me ou A ma,comme 

\XAy^ sewmek,aimer . ( J i ^ sewmemek, ne pas aimer / k ^ i bak

mak, regarder . y,^A} bakmamak , nepas rgarder ^ 

http://vek.be


Ty^QVE 

JbY YEK.BE N E G A T I F dJUfj^ sewmemek ,nc pas aimer ^ 

INDICATIF PRESENT. ET FVTVK., 

Jt^^ je n'aime pas 

4f 

•ewmem 

sewmezsyi 

•ewmez 

lewmczijr 

sewmezsynir 

^cwmezler 

y^j^3^ 

Jyy^ 

tu n aimes p as 

il n'aime pas 

nous n'aimons pas 

vous n'aimez pas 

ils n'aiment pas 

Le present ,& Ie futur de Pindicatif du verbe negatif sc forme 

de Pinfinitif du vcrbe affirmatif, en changeant le-d kiaf,ou y 

kaf final en A mim. 

l l sc forme encore en changeant LA? memck^ou yi mamak , 

en JA mez oumaz , au quel on ajoute leverb- subftanuf ,x' in̂  » 
. . {.4 

je svis,cx: pj^y** sewmczim ,j e n'aime pas /j->'J^3-*« , sewmez* 

syn ,tu n'aimes pas, )^JA^^ SCwmezdur , il n'aime pas ^ Qt dexni-̂  

er tems n'eft pas fort en usage . 

1MPAK.FAIT 
sew mez idum 

idun 

idy 

scwmez iduk 

idunuz 

idiler 

^jXjAy^ 

JJJAJA^,*^ 

\S>yX^3^ 

^yjAy^ 

jyyjAy^ 

h^y^^ 

je n'aimois pat 

tu n'aimois pas 

il n'aimoit pas 

nous n'aimionspas 

vous n'aimiez pas 

ilsn'aimoientpas 

PAK.-
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scwmedum 

sewnaedun 

scwmcdy 

sewmeduk 

sewmcdunuz 

scwmcdiler 

sey/mcmiche idum 

se wmemiche idun 

sc wmemiche idy 

sewmcmiche iduk 

»e wmemic he id u -1 uz 

•ewmemiche idiler 

J-

CK.AMMAIK.B 

PAi^FAlT 

pSAyj* je n'ai pas aims 

tu nas pas aimc 

il n'a pas aime 

nous n'avons pas aime 

vous n'avez pas aime 

ils n'ont pas aimc 

PLVSQVE PAK.FAIT 

•A J J I J ^ ' ^ J - ^ JC n avois pas aimc 

^ j)(^JU^^tu* tu n'avois pas umc 

\Sy(^j^y^ il n'avcit pas aime 

hy\^AyM nous n'avionspas aimc 

yy^^y^Ay** vous n'aviez pas aimc 

yy^^yM ils n'avoient pas aime 

i l j u ^ 

\S^^3*^ 
iljuj^ 

y Jk^y^M 

Les autres tems du verbe negatif se forment de meme que les tems 

du verbe aff'irmatif, comme lesverb:s impoflibles , rransitifs, pas-

sifs , Cooperatifs ,reciproques, & ceux de la seconde conjugaison 

sc conjuguenc de meme, que leverbe sev/mek^ j'e nenVarreteray pas 

davantage a vous les cxpliqucr , Kemarqucs seulement, qu'ils gardent 

dans tous les tems leurs terminaisons carv,d.riftiqucs ,6c que les vet* 

bcs adifs, qui ont devant d i^ mek , ou ^ mak , une voiellc , for. 

ment leurs pailifs en mettant au lieu de J il , la lettre J) n. de-, 

vant 'curs termin af SOBS dJU. mek ,ou /k^ mak , ex :dJj:2 dimck,dirc. 

tXx^ji dirmek ,etre dit *yiqi3l okoumak , lire , ^ r 5'okou mak,etre 

111. d i . ^ ^ beslcmck ,nourrir, d U w > bcslenmek a re nourri. 

QVAT. 
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QVATR.IE'ME PARTIE 
DES AVTK.ES PAK.TIES DVDISCOVK.S. 

chapitre i. 
DE LA FOK.MATION DES ADVEK.BES. 

LCS Turcs, au lieu des Adverbes , sc servent souvent des noms ad. 

jcdifs 4 ex : J3jJ guzel, jo l i , joliment, ^ I eiu, bon, bien &c, o u , 

des noms subftantifs, aux quels ils joignent les poftpo3i:iois d^A 

i le , ou Ay^y uzrej ex; 4>!^lcj ria'ietile, honorablement, ^^^-^3^ 

AJ33 ' doftlyk uzre, en ami. 

l i s les forment encore, en ajoutant a leurs adjedifs & subftantifs la 

terminaison persane ^\, anc j ex: ^ ^ ^ ^ 3 ^ doftane , en anii. 4 ^ ^ 1 G 

akylane, prudemment. 

pour former les adverbes des noms de nations di dc pays, ils ajou-

tent seulement A>., dee , ou A^ , tche; comme ^a=^, nem.tch^ J 

Allcmand, A>4As:' nemtchedge, en Allemand. 4) leh , polonois, 

Aac '̂ Ichtchc, en polonois. 

ADVEK.BES DE LIET 

kani 

kaniia 

kandc 

fterc'ie 

ncrede 

ne aradc 

ncicrde 

fiemehclde ^ j d i 4 j ( bou* 

ou 

dans quel lieu 

http://AVTK.es


5^ 
bourada 

bourda 

bou ierde 

bouradgikda 

boundan 

boiiraden 

bou ierden 

bouradgikden 

chounda 

choundan 

be rude 

boutarafde 

cutede 

ol tarafde 

eu tcberu 

h e : ierde 

hitche bir ierde 

iier kande 

jokarida 

achaghida 

i tcherde 

dicharda 

iebandc 

tacherada 

eugvundc 

ardinda 

ilerudc 

flJlAMMAI^B 

A^^N 

Ayk>\)o^ I 
4 " ' - / • ' 

o-t>. \ 

• 
Atari) ©—*» 

* 4 

ijjjjtu 

^^3J. I 

Aja^L J3I j 

3J.^3^ 
A:^JJ^ 

^^JJ,-^^ 

\0, 

. 44 

(^^OjJU^^ 

AJ^yy-
A^i^y 

^^3} 

icy 

d'icy 

la 

deU 

de ce cote -cy 

dc cecote*la 

ca & la 
> 
par tout 

en aucun lieu 

en quelque l i eu ,que ce 

en haut | so^ 

en bas 

dedans 

dehors 

horsd 'unendro i t 

ho r sdupays 

devant 

derriere 
1 

en avant 

gue-
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gucrude 

fakynda 

irakda 

ouza'.da 

saghd'e 

solda 

ustunde 

Uzre 

uzerinde 

altynda 

etrafde 

en dibdc 

katchian 

chimdi 

demin 

lienuz 

daqhi 

filhal 

tez 

iakynlerde 

tchiokdan 

byldur 

dun 

bugun 

iaryn 

aqhcham 

^^3y 
AJS^^A> 

4. 44 . 

'1 f 
A J ^ ' J 3 ' / 

OuXcU^ 

C J.Jj.t^ 

^))3^ > 

o-^*;33^) 

a JJL*J' 

oj^L'.'i'J 
*ju/ill 

Jl-f 
K$J^' 

Jt̂ ^ 
3 ^ 
iT'^ 

Jy-lj 
4 • • 

J j 3 j ^ 

J ^ 3 l 

03-^ 

Uj5^^ 

Cf)^ 
AU^tOil 

en arriere ^ 

proche 

loiii 

adroit 

a gauche 

dcfl'us 

deiTous 

autour 

tout au bas 

quand -

maintenant 

il nV a qu'un moinent 

tout a cette hcure 

encore 

aufl^itot 

vitement 

dernier em.cn t 

depuis long tems 

Pan nee paflee 

hier 

aujourd'huy 

demain 

ce soir 

http://em.cn


54 
sabah 

iarynden 

gun begun 

da'ima 

guetche gunduz 

guetchenlerde 

eutegunlerdc 

lakyndc' 

guiahtche bir 

bir az 

erken 

guetche 

asla 

ta 

nitchebir 

moukadde/5ft 

son-ra 

en son-ra 

apansiz 

syktche 

bou csnade 

gunduzin 

guiedgeile 

I azin 

kychyn 

eu'ilein 

GI^AMMAIK.K 

^̂ U 
OJ^)b 

«4 44 

^ ftAJ U 3 ^ 
I r a 

UU 
3u,/i.=/ 

o^yx 
* i j v « j 4 j 3 ' 

^^1 

i; 
.̂̂ e 

A^.«0^ 

j * ^ 1(̂ 1 

% ^ 

A^U"Iy 

4 ^ J A ^ ^ 

t > ; ^ 

— 44 

ce matin 

lejour suivant 

de jour en jour 

toujours 

nuit, & jour 

autrefois 

ces jours pafl'ef 

bicntot 

quelquefois 

un peu 

de bonne heur« 

tard 

j amais 

iusqu'a ce que 

JUS qu'a quand 

auparavant 

apres 

enfin 

tout auflitot 

souvent 

cependant 

pendant lejour 

pendant la nuit 

pendant Pete 

pendant Phyver 

amidy 

tchin 



tchin sabah >\^J^ de grand matin 

ADVEK.BES DE NOMBK.E 

J5 

tchiok kcrrc 

ieirek 

guene 

tekrar 

bir dachi 

ev/cla 

iptida 

moukaddema 

saniia 

salisa 

rabiia 

akybet 

syra ile 

neubet ile 

kaza ile 

qhata ile 

nidge 

guibi 

sanki 

gueu'iaki 

beuile 

Vt33t 
^^^ 

*Lr\ 
,\J3l 

d-^j. 
ADVEK.BES 

%\\ 

UJ \ 
U ji-^ / 

LL* 
bib* 
Ulj 

v^^^lc 

^jAy^ 

e^\<LLjtA 
44 « • ' 

plusieurs fois 

rarement 

dc rcchef 

encore uncfoft 

D'oilDK.E 

premierement 

secondemiCnt 

troisiemement 

quatricmement 

enfin 

consecutivement 

alter nativemenc^ 

ADVEK,BES D ' E V E N E M E N T 

44 

4 4 

ADVEK.BE S DE 

^ ) 

li'i 

par hazard 

involontairement 

SIMILITVDE 

demcmeque,' 

/ 

ain si que 

cheu'ilc 

http://ADVEK.be
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c/ieuii; 

aferin 

ol kadar , ki 

ol mertebede ki 

kdtx 

bir sehel 

iaptche iaptchc 

azer azer 

pare pare 

andgiak 

cwet 

cuilc dur 

zahir 

guertchek 

tahkik 

sahih 

chublie siz 

mukarer 

fok 

qhair 

GKAMMAIJ^B 

^^3^ ainsique ̂  

ADVEKBE DE LOVANGE 

U;/ l bfeti 

ADVEKBES AVGMENTATIFS 

>- I I / tant que , 

i0 beaucoup^ 

ADVEK.BES D I M I N V T I F S . 
m 

ij^j un peu 

Ai^.L^^.b peu a peu 
»• 4 44 V • . » r i 

j3b3 ' tant soit peu 

^)K^)\' par morceaux 

3̂ 1 a peine 

)VEKBES A F F I K M A T I F S ^ 

\Zpy 

j^i^-^3^ 

^ ^ G b 

t J - t ^ 

..4>* ̂ .̂ 5,A—** 

j^^a^ 

ouy 

ainsi 

apnarement 

ser le Lire ment 

cerC'-i'.emcnt 

iiurement ^ 

sans doute 

' veritabkment 

ADtEKBES NEGATIFS 

St 
^ > 

t^on 

point du tout 

iche 



«c^cte ss::^] 

TVKQVB 

'ADVEK.BE DEMONSTK.ATIF 

voicy 

ADVERBES INTEKK.OGATIFS 

nitchiun J ^ pourquoy > 

*ie Sebeb <̂ ^X-̂ 4J pour quelle raison? 

^^dgc i^ comment^ 

nekadar j j ^ i comibienj 

A D V E K B E S O P T A T I F S 

i» .cv . i icKC 

bolafbi 

n olaidy 

dj imdi 

a'ia 

mcier 

io ksa 

belki 

olaki 

bile 

biroghourdan 

dgiumhurile 

bacheka 

bir taraf 

A.\-w^J ) 

S'M ( 
. 4 - ^ 

A D V E K B E S 

4 4 > u 
»4 1 

plut a Dieu 

D'EXHOTEK 

courage 

ADVEKBES DE DOVTEK. 

^X^ 
• 

i.>y\ 
^y I 

ADVEKBES D'A 

4̂ ^ 
4 

U-^Jjc^U 

4^j;5^?: 

a moin sque 

si non 

pe lit etre 

S SEMBLEK . 

ensenible 
F 

tout d'un coup 

d'homme a homm.e* 

ADVEKBES DE SEPAK.EK. 

« 

u>Ĵ ,̂ 

se par erne ni 

loin 

AD 
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ADVEKBE D 'ACCOK.DEK, 

4jy soft 

chapitre ii. 
D E S P O S T P O S I T I O N S , 

X-̂ es poftpositions des Turcs, se mettent immediatemenr apres les 

noms 4 Les unes gouvcrnent le nominatif ^ les autres lc datif, d'au-

tres enfin demandcntI'ablatif. 

POSTPOSITIONS, QVI GOVVEK.NENT LE NOMINATIF 

de 

den 

ile 

siz 

uzre 

A ^ 

J^ 

4 

^))3^ 

dans 

de 

avec 

sans 

deflus 

chehirdc 

bcnden 

agha ile 

ersi* 

bache uzre 

dans la ville 

de moi 

avec lc mai* 

trc 

sans mari 

deilusia tete 

au dcia de 

lamer 

pour lemai-

-trc 

comme un 

homme 

POSTPOSITIONS, QVI G 0 V V E K , N E N T LE DATIF 

dek il-i jusque bazaredek £:>oyj\j jusqu'a di* 

"manehe 

gucu-

«4 

J^j\ 

gchuriii^jijJ^l audela denfzachuri iS)^']}^^ 

k c h i u n j ^ l pour aghaitchiun O j ^ ^ ' ^ ' 

r 

;uibi ^y comme ademg uibi ^ ^ . s l 



gueure * j / s e l o n anagueure A)^\ seloncela 

d o g h r o u 3 ^ ^ droit bana doghrou ijCy^C^ droit I moi 

karchou y:^y contre sanakarchou ^ ^ 1 ^ contrcvou? 

POSTPOSITIONS, QVI QOVVEKNENT L V B L A T I F , 

euturu 3jr3Ucausc bcndeneuturu ^3 /3 lgJU icausc def 

[moi 

iana I^aPcgard benden'iana feGj^U aTcgard 

1 de moi 

son-ra A^X^D apres benden son-ra A ^ ^ ^ J J U apres moi 

eute 6^y audela chchirden cute ^^sj^j^ audela dc 

l^lavillili 

ghairx K^yfi^ outre andan ghairl t ^ ^ J j i l outre cela 

tachera A^^LXO hors chehirdentacheraa^^JLifJ.a^^^ hors dela 

(vijlfl 

itcheru 3 ^ j dedans ewdenitcheru 3 ^ ] j - i 3 ' dedans ia 

4 • |maison, 

chapitre. i i i ; 
D E S CONJONCTIONS, 

X-»e* TVtcs ont sept sortes de conjondions , les copulatives, Î s diV-̂  

jondiveSi les adversatives ,le$ exceptives, lescausales, lesratiocina*; 

tives, & les expletives \ 

TABLE DES CONJONCTIONS 

COPytATlVES DISJONCTIVES 

yv-V . (A Sc ia . L ou '^ 
• ^ 44 

kem Jk • encortf i iaqhod ^y^\i ou bien 
AD^ 



io 
ADVEK.SAXJVES 

amma Ul (Ppais 

likin J^ cependant 

CAVSALES 

lefra - U ' ^̂ ^ 

tchiunki i$^i^ puis que 

EXPLETIVES 

aulli tek hili 

Cl^AMMAil^B 
^ -

EXCEPTIVES 

ghairi \SJA6. autre 
• ^ 4» 

eier ne ^iyi a moins qut 
K.ATIOCINATIVES 

Jmdi ^uUl ' done 
44 

iani ^ a sf avoir 

pourveu qut 

chapitre iv, 
- PES INTEK,JECTlON$ 

Jje sTurc sont autant d'interjedions, qu'il y a de differentes padiont 

fllans Phomme i 

INTEKJECTI0NSP0VK.EXPK.IMEK, 

L ' E X C L A M A T I O N 

toededallah •UiLj^ oDieul- subhanallah duU^** grand 

L'ADM.IK^ATION 

barekallah djlliljl ,oDicu ! ba 

LA DOVLEVK, 

nh A\ ha hai 

LES MENACES 

ivaj ^ 1 ^ malheuratoi ba 

L 
Dieu f 

A 

o 
LA CK.AINTE 

V^lit helas 1= 

LA NEGATION: 

u non 

POVK CHASSEK 

Aaidc AJJIA hors d'icy soufle ^-*3-^ 
44 - ^ 

POVK APPELLEK r; POVK. LOVEK. 

): t i l pô Î ^^^ .) <^A hola^ " • 
bre , 

k^ 
^J'. 

LS J 

POVK. IMPOSEK S ILENCB' 

L4WW %^ p a i x 

bien 

file:///Sja6
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CINQVIEME PAKTIE 
DE LA SyNTAXB 

chapitre i. 
DELA MANIEKE DE PAKLEK A Q V E L Q V V N . 

Les Turcstuto'ient indifFcremment leurs superieurs, leurs egaax ;. 

comme leurs inferieurs , ex . il j]^\_4ij:>" qhochegueldun , sois Id 

bien venu, 

L'usage cependant, ou plutot Pabus, que les ctrangers ont intro-' 

duit dans la langue Turque ,permet aujourd'huy de se servir du 

pluriel, oude la troisieme personne du singulier, lorsqu'on par

le aux personnes conftituees en dignitcou a son Superieur; cxs 

SljoAi, bou'iurun , ordonnes, 

on se sert aufli aujourd'huy destitresd'honneur', par resped pour 

les personnes elevees au defl'us des autres par leur naiflance , ou par 

quelquedignite,'comme JXJU>- dgenabunuz JX3̂ ->,<i>- hazretu-^ 

nuz , votre grandeur , votrealteile, yotrcraajefte^ L 5 J ^ ^ ^ ^ ^ ^ bej 

hazrctlcri, sa grandeur &c . 

chapitre ii. 
D E L ' O K ^ I E DE L ^ C O N S T K V C T I O N 

o n met ordinaremcnt le verbe , ou devant le cas qu'il gouucrnc, ou a la 

tin dela phrase^ Mais on ncft pas siastraint a ces regies dans lediscours 

familier,-cx-^i:*A^U JJ13I ourdum asyladgiaghyi jaifrappece vaurien^ 
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^^ 6K.AMMAIKS 
X.CS Turcs on tun ftile tres periodique > c'cft poUrquoy ontrouve sou-* 
I 

vent Ie verbe personel, ou Ie gerondif , dbu depend le sens , 8c la con* 

struction , a la fin des periodes dc dix , quinze, ou vint ligncs , 

l l faut toujours commcncer la phrase par son nocninjtify amoins qu'4 

nV ait quelque conjonctio5 , adver be, ou autre particule dans la phra» 

f e , ou que le cas du verbe soit jnterrogatif, car pour lors on nc met 

le nominatif qu'apres ces particules , & ces interrogations rcxcttiple: 

^.aj3lUI yj^AA^ kanghysini agha ourdy i le quel eft ce, qu'a frappe 

le maitre ^ 

Si le cas du verbe eft au datif, il se met devan tic nominatif ,̂  com met 

\SJj^y 6>-^ Sana kim didi? qui vous l*a dit > 

si Ie verbe gouverne deux cas , dont Pun eft le datif, &l'autre Paccusa -

tif,lc datif se met devant Paccusatif,ex: ̂ ^4i>..lA) c3iA.>-*i'yosiAlc l̂ A^ 
4 • - V 4 4 • ( J 

gham bana bir eiutchc at baghycheladi,mon maitre m'a donne un bon 

cheval. £i la phrase eft interrogative , & qu'il n'y ait aucun nom, pro

nom , ou particule interrogative , on se sert dela particule interroga

tive (_y mi, qu'on mct,ou apres le nom, s'il y a rapport, comme:^Lcl 

^ J A ;> A ghami guitdi ? eft ce le maitre qui eft sorti? ou apres le ver

be , en cas qu'il le regarde^ par ex: J: jAripl agha guitdimi ? le maitre 

eft il sorti ? K.emiarqucs , que les Verbes, qui sont joints au verbe sub-, 

ftantif prennent la particule ^ mi,immediatement devant le verbc: 

subftantif, ex r J-UA.4J JAJ guidermi syn , ires vous ? 

QUoy qu'on se serve ordinairement des particules affirmatives, 6t 

Jiegatives ^3 I ewcd , cu'i^ & y<^ iok , non , pour rcpo-.dre, lors qa* 

on eft interrogc , cependant quand on veut parler plus poli-

»entAon repcte dans la reponse leverbe, dont on s'eft servidans^ 

P i a* 



I'lntcrrogation, par ex: S':>y^ wardunftil; y etes-voa$ alle> ^.^jlj 

^ardum, j'y svis alle 

chapitre m: 
bE LA C O N C O K D A N C E D V N NOM, A V E C V N AVTK.B# 

ics noms adjedifs Turcs joints a quelque subftantif ne sedeclinenlf 

pas,par ex : XA^XUJS guzel adcmler , les beaux hommes 

Les participes , les pronoms, & les noms numeraux suivent la regie 

des adjedifs , & precedent toujours leurs subftantifs } comme a 

A Jl vJU-^Jjj.^ sewiledge'< adem, un aimable homme 

Les adjedifs Turcs ne gouvcrnent point de cas ,*maisau lieudecei 

adjedifs, qui dans notre langue regiifent le genitif,le datif, ou PablaJ 

tif, ils se servent du pardcipe , qui gouverne alors le meme cas , que 

sor\ verbe; ex:: i^^y"^^^ soulhy sewidgi, amateur de la paiic ou 

aimant la paix ̂  

chapitre iv; 
D E LA CONCOKDANCE D'yN Sy BSTANTI F AVEC VN A V T K X 

Lorsqu' i lya deux subftantifs de svite,on met le second au genitif , 

soit qu'il s^ rapporte, soit qu'il nc s'y rapporte pas^cx: ^-wLb *il J ^ f 

Ahmedun babasi, le pered'Ahmet. 

Lorsque deux subftantifs appartenantsa diverses choses serencon.-^ 

trent, le second se met au genitif , & Ie premier demeure au nominl* 

tif, en y ajoutant un , \^ , i e , a la f in,si c'eft un nom de la premiere 



^^4 CK^AMMAI^B 

clina|son,& s'il eft de ta seconde, il faut y ajoutee j^s / :ex :s iL*3;J l 

^IxTpedrosun kitabi, lc livre depierre . ^bbdL«3 ;wl^ pedrosun 

babasi, Ic pere de pierrc , 

Mais quand on veut denotcr la quantite d'une chose , on met le sub^ 

ftantifau nominatif ^ex :A^lj^l^>-t^j!l^ biralai heremzade, un< 

troupe de fripons . 

l:,enom,ou,lever be, quieft joint au nom dc nombre ,sc met au sin» 

gulier , 5: apres lc nom de nombre, par ex: A-^'?^3' ? utche adem * 

%rois hommes ; Excepte dans les regiftres : car alors le subftantif 

precede le nom dc nombre; par ex '.^y^JjiyA) i-35 ioldgi nefer on

beche , quinzCoVoyageurs * 

t'drsque deux noms subftantifs ,se rencontrent, le second nom,qui 

eft indeterminc, perd la terminaison caraderiftique du genitif:ex: 

^ e 3 l & b pacha oghlou ,le fils d'un pacha ̂  

pour marquer la matiere , dont eft composee une chose , & ce que 

nous rendons par la particule , d e , les rvrcs se servent de deux sub

ftantifs, qu'ils mettent au nominatif .ex: j j ^ ^ * ^ ^ ^ gumuche ka^ 

chyk , ou bien par Padjedif ,qui fait la matiere; par cx.v^i^l^ J u l ^ a r 

gumiiehelti icachyk , oti-par Pablatif du nom dela matiere ; comme ? 

j ^ U yjJ^Ayi guc^nch^d^n kachyk, unccuilliered'argent ^ 

chapitre v . 
DES VEKBES . 

Leverb" personel doit toujoiirs etre precede parson nominatif ex * 

prime , ousousentendu, & qui soit dela meme personne , & du me

me nombre. 

''•' L e 
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Leverbe subftantif, exprime, ou sousentendu^ eft tcffijours prece* . 

dc, ou svivi d'un subftantif , Le meme vcrbe subftantif gouverne 

deux nominatif s j ex ^JJiydMl Allah kerim dur , Dieu eft bon 
tm A — 

Leverbe personel precede d'un nom.inatifde la troisiemc personnA 

du pluriel , prete au nom sa terminaison J ler , en sortc que le nori 

paroit etre au pluriel, & Ie verbe au singulier; cx\5Ji^^*[ anlar guit^ 

ti,ils sont alle ^ 

on se sert souvent du pretcrit,pourlepresent,del'optatif pour Pim* 

peratif, & subjondif; ex: A^y^ sewdum , j'aime , ou j'ai aime Aym 

scwe, qu'il aime , qu'il aimat , A^^ scwem , que j'aime, que j'ai .̂ 

mafl'e , 

La particule jo ki ,quicxprimie notre ,quc,regit Pindicatif t ex : 

iljCo '.*u«<WAĴ t>«I ichitdum kisen guitdin ; j'ai entendu di rc ,qu* 

TO us eti es parti, 

Les Turcs expriment la conjondion , afin que , par lc gerondif , oU 

par le datifde Pinfinitif,ex 'O^^J -̂X^̂ -̂**;sewmek itchiun ou < ^ j - ^ 

sewme'ie ,pour aimer, afin que j'aime 

Apres les verbes d'opinion , & de science ,on se sert rarement de la 

particule <w ki; mais on met Ie verbe a Pi ndicatif , au quel on ajoute^ 

le verbe d'opinion ,ou de science ; ex: AJ^UP^^JJO guitdi sandum, 

j'aicru qu'il etoit parti. 

Lorsqu'ilya comparaison entre deux Verbes, qui sont aPinfinitif, le 

comparatif suit lc posidf .qu'on met alors a Pablatif , 8c au quel on 

ajoute la particule L^\ ise> p^tQxijJSj^ytj^yL^'JJ^^^y^^^ 

ianliche okounwkdan ise, okoumamak iei du r , il vaut mieux ne p as 

lire ,que de lire mal̂  
L ^ 
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X,«s verbes aftifs^ At transitifs gouvcrnent Pacciisatif , qui pouf tott 

fie prend point sa terminaison caraderiftique , amoins qu'il ne faille 

le dcternainer pour diftinguer lc sens dela pcriodc: ex: ^\Cf\ ctaK 

inak , acheter dc la viandc . 

f,es verbes qui dans le franfois gouvcrnent I'accusatif, & le datif, 

gouvcrnent ordinairement ces memes cas dans le Turc ^ ex: Dw»tJV 

Ji j j u ^ b w ^ ben sana bir at baghychcladum , jcvous ai donne un 

cheval 

l)lusicursautres verbes gouvcrnent le datif . ex i^^l^ bana bak , re*: 

gardes moy. 

Xes verbes derives des participes Arabes, & du verbe, ^Xy > olmak, 

gouvcrnent le datif, par ex : ^3|iwJUan4,iU*ui^ bir ncsneie talyb 

olmak, souhaiter quelque chose ^ 

Les verbes, craindre ,se degouter ,detefter , * Icurs composes, gou« 

•ernent Pablatif, par cxrAjli^j^JlJi^l allahdan fcorkarum, jecrains 

X)ieu . 

Leverbe palTif gouverne quelque fois Pablatif ,ou ledatif; par ex: 

S,$S\^Jiyj^\yy^^yXs03^ ©lkalc $ uleiman clindcn feth oloundi 

cette place a ete prise par solcimaa t̂ ^̂ iM^̂ î Dj ana toutouldy ,fla 

'«te pris par luy , 

chapitre vi. 
r>ES QVISTIONS DE H E T , ET Dy TEMS . ^ 

A la queftion ojUS^ kandc , ou AJ^ «eicr^,'bu, lors qu'il ftV a 

point demouvement, onreponcf par la poftpQI t̂ion , A.) , dc,qu*on 

joint 
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i in t ail-n omde lieu d ont il s'agit: ex: ^^sis^L baghtchcde ; dans le 

jardin ^ Lorsqu'ilya du mouvement , onmetic nom de lieu au datif, 

comme \SJ^^ <2L̂  Betchc guitdi, il eft alle a yisnne . 

Apres les questions yJjJ3 ,kanden , dbli, O^^j nereden , par ou , 

on met les nomsde lieu a I'ablatif ;comme J).:<5w2̂ b baktcheden, par le 
^ 4 ^ 

jardin ; ( j j . ^ betcheden ,deviennc ̂  

Apres la question delicu j5 i33 ' J^ nekadar ouzak ,cbmbien delieiies, 

ou de journces, ou lors qu'on demandc la distance du lieu ,0.1 m.et lc 

nom de lieu au nominatif; comme: ^'(1^/* ^^3! utche mil ier , trois 

milies . 

Apres la queftion de tems ^JJJX^^AJ nezemanden beru, depuis quel 

temiS , on met le nom t] u tems a Pablatif j cx: yjsnyo tchiokdan depuis 

long-tems . 

Apres la question de tems J)U3JVJ^4J nekadar zcman , combien de 

tems , on met le nom du tems au nominatif; cx: /p?%3' utche 'iii, 

trois ans^ 

Apr^s les questions *.:§- katchian , quand , ( jU3^ ^'^ zeman , a quel 

tems, on met le nom du tems au nonoinatif , au quel on peut ajoî iter 

lapo'rposition y ni , ex : JJ^^TTDJIJI bazar guni, dimanche^ 

Ala question A.̂ ^ , nidge , comment , on repond par un ad verbe > 

par ex: 4\o!c>;lcj riaietile , honorablement, ou par Tablatif; cx: 

OJJU>*^iJC' anun sebcbi "den , pour I'amour deIr i . 

Ala que:l-ion kk- katchia ,combien , de quel p:i<, onrepondpar Ie 

datif 4 ex: l>3jS^'^)3^ deurt ghrocha, a quatre ecus ^ 

FIN PE LA SyNTAXE ^ 
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SlXIE'ME PARTIE 
K.iiCVEIL DES NOMS, ET DES yEK.BES, 

dc 
LES MANIEKE S DE PAKLEK. LES PLyS N E C I S S A I R ^ E ^ 

a savoir 
K.ECVEIL D E S N O M S 

DV cTliL . E T DES ELEMENTS &C . 

Allah qhalikoul 

mewd^^iudat 

Hazreti ifPa 

K.ouhouI koudous 

Hazreti Mericflx 

Melekler 

E wli 1 aler 

Dgennet 

Dgehennem-

Earaf 

che'itanler 

Gueuklcr 

Anasirierbea 

iildy.'lar gueu'il 

alemr dgeberrut 

guncche 

a'i 

bouroudgi sema 

iWUitul . c - ; l j j> . j l j^ 

.Jill, yy Z3^ 
1 4 4 

y^u 

"^ - 4 

%y]jc.\ 

Jy 

u^y 
: ^\ 

Dieu createur 

del'univers 

jesus c hrift 

lc St .Fsprit 

Sec. Marie 

les A nĉ es 

les Saints 

le paradis 

I'Enfer 

fc purgatoire 

les Diablcs 

les cieux 

les ^ elemencs 

Ic firmament 

leciclempiree 

le soleil 

la Uine 

les signes celestes 

sc*{ 



JLECVEIL DES NOMS 

teTiarc 

ha mil burdgi 

sewir burdgi 

dgewza burdgi 

serctan burdgi 

csed burdgi 

sunbulc burdd 

mizan burdgi 

acreb burdgi 

kaws burdgi 

dg-di burdgi 

dSlwe burdgi 

bout burdgi 

dubbiekber 

dubbi asghar 

hcstcnberc 

clfeke 

elnesk 

kouirouklou iildyz 

iildyzler 

mintak.Vi mei)roude 

mintaka'i mahrouka 

ini'ntakai moutedile 

inouaddili leil venehar 

qhatty ifti wa 

O ^ U J ^ 

cr/> 
^.JJ9 

^j})3^ 
{Sj.y^^-^ 

fSj.^y 
{Sjj^y^^ 

• • • 

cr/^jS 
* 4 » 

C?^.^-» 

iSJ.^y^ 

^*-»^'<^_j.a 

A »AA/X.4>UJ^ 

ViJI 
^ J l 

'^ASJ^ 
yA 

A:^^yA^kAk:j^ 

h3^y^ LiuaLA 

d^S^jiA^UiXiJ^ 

jl^^3(JJJj.a^ 
UAw.>'lJa>> 

bx)u(outtec /̂ V. 

69 

la planctc 

le belier 

le taureau 

lesgemeaux 

Pecrevisse 

le Lion 

la vierge 

la balance 

le scorpion 

Ie sagittaire 

lecapricoruc 

Ie ver'seau 

les poiifons 

lagrande ourse 

la petite ourse 

le dragon 

la couronne 

or ion 

une comete 

les ctoilcs 

la zone froide 

la zonetorride 

la zone tempercc 

Pequateur 

lalignedePequa 

tcur 

les niies 



JO 

rtizgniarier 

ildiz 

poriaz 

gun doglrousi 

kechichelemc 

kyble 

lodos 

baty 

kara *icl 

badihyaaft 

bache *icl 

dgianbiicL 

la tif icl 

saqh,t iel 

e'iam 

iaghmour 

chime hek 

dolou 

ildirim 

kar 

kiraghoil 

bouz 

tch i'l 

douman. 

-zerzele 

toufan 

I^ECVEIL 

})^)B) 
3vjij 
• ^ 44 

jbf. 

J^S 
1^-3-" 

J'k 
Jf.t/»^ 

U'J>-J!4 

Jio^k 
Jit5r^ 
J i ^ 
di"^^ . 

ft' 
-̂ -3**i 

uJv*!^-* 

J^L 
t^^k 

) ^ 
11 -

3^. 
A^ 

4;̂ ) 
JdJ* 

lesvcRt^ 

fiord 

nord-eft 

eft 

sud-cft 

sud 

sud-oiieit 

oueft 

fiord-ouelt 

levent d'automne 

lc vent cardinal 

le vent coUaterat 

un petit vent 

un vent fort 

unvent favorabfe 

lapluic 

les eclairs 

lagrele 

le tonncrre 

la neige 

la gelec 

la glace 

la rosee 

Ie brouillard 

letremblemen tdc terr<r 

latempcce 

atech# 



DES NOMS 

atcche yij\ lefeti 

hewa jyb Pair 

toprak ijl;>^ laterre 

• DV TEMS',ET DES SAISONS D E L ' A N N E S 

u 

zeman 

deurt fasyl 

bahar 
iaz 

son-bahar 

kychc 

eiami bah our 

itidalulleiliwc- j l^3j . JJ ' jUi iJ 

44 

ninar 

orak zcmani 

gul mewsimi 

bagh bozoumi 

bir senc 

kebisc 

bir a'i 

bir hcft^ 

gun 

guedge 

birsahat 

'iarim sahat 

bir tche'irck 

/sahat 

jU3jI;3^ 

ij3)^y^ 

C^U^Ajl) 

sJ^U^iKA^y 

le tems 

les 4 saisons dc Panned 

lc printems 

Pete 

Pautomna 

Phyver 

les jours caniculaire^ 

I'equinoxe 

Ie tems dela moiffOOL 

lc tems des roses 

les vendanges 

un an 

Pan nee bissextile 

un mois 

unescmaine 

le jour 

la nuit 

une heure 

une dcmie-hcure 

un quart d'hcurtf 

5trR| 



7a J^ECVEIL 

ntchc tche'irek C*cXM»£^^M>^y trois quarts d'heurc 

isahat 

eu'ile 4>J3l midi 

Ikindi \SJ^i Je point, quipartage ega -

lement Pespace, qui eft 

entre le midi, & Ie cou -

cher du soleil. 

le soir 

deux heuresdenuit • 

minuit 

le matin 

le point qui diuise egale -

ment l'espace,quie(t entre 

le lever du soleil, U i- midi^ 

Paube du jour • 

le COucherdu soleil 

Ie lever du soleil, 

lecrepuscule 

la luroierc 

les ter.ebres 

un beau tems 

untems pluvieux 

eqhcham 

jiatsou 

iari guedge 

sabali 

kouchelouk 

ALM.S» I 

4 .4 

gun agharmasi ^Ay^ cU/ 
guneche b.atdyghy^3jLLb(^^i«J^ 

^y^j^Uy 
^y.s,A\J^f 

yilji,\ 

y[^ 

gun doghousf 

aqhcham nemazi 

a'idynlyk 

karanlyk 

atchik hawa 

iaghmourlu hawa 

I, 
t l3''i3L 

\y^Jjyt\j 

^azargun 

bazar ertesi 

«ali 

DES JOVKS DELA S E M A I N E 

iSy))^ dimanche 

-.-*»4Jj'lji3b lundy 

tchiK^t 



tchiharcherbeh 

pendgiuchenbeh 

dgiuma 

dgiuma ertesi 

mercredy 

jeudy 

vendredy 

samedy 

DES NOM 5 7 | 

* .* 

DES M O I S 

LcsTurcs ont deux sortes de mois, les mois solaires, qui nechangeni 

point , & les mois lunaircs, qui sont mobiles .NOUS mettons ceux cy 

selon Pordrequ'fls ont cette an nee-cy 1730 , & del'i^gire n 4 3 • LCA 

Turcs ecrivent ordin iremert en ^brege les noms des mois Innaires en 

Ics marquant simplemert par une lettretiice du nom du mois; par ex? 

pour signiher le mois P^ mouharrem ,ils mettent un A mim ,&c ^ 

DES MOIS SOLA IK.ES , 

M 

kianounisanx 

choubat 

mart 

nisan 

aiar 

haziran 

temouas 

ab 

c i loul 

techcrini ewel 

techeririsani 

kianouni evvel 

mouharrem 

lefer 

Janvier 

fevrier 

yjj>' 

C-J 

-^ 44 

d3^C0^'^ 

J3U/'̂  
DES MOIS L V N A I K . E S 

mars 

avril 

may 

juin 

juillet 

aouft 

septembre 

odobre 

novembre 

decernbro 

juillet 

aouft 

http://LVNAIK.es


rcbieul ewel 

rebioul aqhcr 

dgemazielewel 

dgemazicl aqher 

redgeb 

chaban 
I 

ramazan 

rhcwal 

-zilkade 

;a:ilhid2c 

Je'ied^ek 

etmek 

sou 

charab 

et 

balyk 

ka'inamicheet 

kebab 

et sou'ii 

syghyr dill 

sygh/r etf 

tana eti 

kojoun eti 

kouzieti 

bouzaghy bachi 

» . ^ 

C X J < ^ 

fj\y^ 

AJJLAJ\{S'^ 

ky^j> 

lECVEIl!; 

\ 'J 

) 

U 
;4 

A 

tr 
J 
J 

septembre 

odobre 

novembre 

decembre 

Janvier 

fevrier 

/nars 

avril 

may 

juin 

DE CE QV'ON MANGE 

t M,44 

dJu-1 

•4J . 44 

44 k 44 

LX^^)JP 

tout ce qui sc mange 

pain 

Peau 

lc vin 

la chair 

Ic poisson 

du bouilli 

duroti 

du bouillon 

une langue de boeuJE' 

du boeuf 

du veau 

du mouton 

de Pagneau 

une tttede vcau 

ichcM 



IchckembV 

koioun patchiasl 

soudgiouk 

gucuden 

bcurek 

tatarbeurc'ii 

sud 

xnusclles 

chekerlame 

k'iima 

terciagfiy 

saiiaghy 

arpd souii 

bombar 

bal 

pet mez 

pcinir 

^eitun 

salata 

kaigana 

ioumourta 

rafadan ioumourta 

nohoud 

koucheni 

beuiruldgc 

tourmous 

DBS NOMS 

• 

j^Aa.L.JjJ 

63^' 
4J.3^==3 

^ . 5 1 . 

s^s^y^^ 
^yf 

K...ASXA 

A^tj* 
4 4 

•1 "-

^Ll»o 

J J J ^ 4 J J ' 

y^^. 
JL 

4 

Jil 

^-^3 
ALJJLW-

AL>K 
"^^ 44 

Ai^^Jji l j 

^ - > 

> i ^ 
^5/y. 
u^J 
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Icsintcftins 

les pieds de mouton 

des sauciiles 

des boudins 

un pate 

des petits pates 

dulait 

vin aromatique 

des confitures-

un hachis 

du beurrefrais 

dubeurre 

la bicrc 

les andouillettcs 

du noicl 

du vin cuit 

du fromage 

des olives 

dela salade 

une omelette 

des ocufs 

des oeufs alaccque 

des poix 

ers 

faseolc 

lupin 



7 ^ 

tchieurek-oty 

mcnter 

enguinar 

liawoudge 

lahana 

bakia 

merdgimek 

karnabit 

prase, 

chalghaih 

kerefis 

meadinos 

ioughourt 

troulx 

ispinak 

pirintche 

soghan 

sarimsak 

kouche konmaz 

qhiar 

pandgiar 

kabak 

KECVEIL 

J^'-W 

e^ 

^y 
i^A>y 

(^jAy^y 
< 4 

'^)3^t 
4» 

jL>4-

>-L 
44 • • -

c3t* 

sesame 

champignon 

des artichaus 

duservi 

des choux 

des feves 

lentille 

choux fleurs 

du poireau 

desnavets 

du sellcry 

du persil 

du lait aigre 

desraves 

des epinards 

du ris 

desoignons 

dc Pail 

des asperges 

concombre 

des betc-raves 

une citrouille 

terbiie 
IQWs 

POVK] ASSAISONNEK] L E S VIANDES . 

^ J Paffaisonnement 
• • * 4 

Xy du&el 



biber 

lagh 

«irke 

korouk 

qhardal 

kourykarenfil 

dartchin 

Kindiftandgc-* 

vizi' 

kebcre 

fyftyk 

defne » 

kouche uzumi 

kouche 

kara kouche 

huma kouchi 

bai kouche 

kara bitak 

byldurdgin 

koukou kouchi 

sary kouche 

to'ighar kouchi 

ala karga 

turna 

pES NOMS 

- ^ 4 

L3)3^ 

J^^a!» 
Ji^^JjjB 

\S)y^fy^ juA 
« 

AjS 
44 4» * 

A^^ 

(S)3^y3^ 

D E S O I S E A V X 

^ 4« « • 

^y*3^^j^ 

is^y^ 

Kyy^ji 
yxsi Aj3 

y^)^^. 
. 44 44 44 

{S^3^3^J^ 
^ J ^ V ^ j l ^ 

<A^A/ 
A Ĵ̂ I 

4JJ3A» 

7: 

dupoivre 

dePhuile 

du vin aigre 

du vcr jus 

dc la moutarde 

des cloux de girofle 

dela candle 

delamuscade 

des c apres 

des pignons 

du laurier 

du raisin sec 

nn oiscad 

I'aiglc 

martinet 

chat-huant 

caftagncu 

une caille.. 

coucou 

bruant 

uncaloiiettC 

un geay 

une grue 

mar 4̂  



7S ' 

martf 

fcarale'ilek 

Icilek 

doghan 

indgir delen 

keCcin kouchi 

kara tawouk 

tchia'ilak 

Uie'iik 

anka kouchi 

keklik 

tawouk 

pilitche 

ibiyk 

qhoros 

hind tawoughy 

su'iiua 

bokloudge butbul 

lelw'e kouchi 

dewe kouchi 

ak baba 

bakik kouchi 

boimel kouchi 

tchiakyr 

guedge kouchi 

liouhou kouchi 

KECVEII, 
JjU / 

Kyx^AjB 

au 
o[c>yL 
j l ^ l 

^i^jdjUT 

yyX>A^ 
- I 

4 . -^ 

y**jr^^ 
dJlfc, 

63^ 
ii 

4 

{y*3j^ 

^3li»wUA 

oy6j**» 

y^.^y*!^. 
J^y^yi 

j'-^y">3^ 
Llo' 

C ^ 3 l 3 ^ 

ĉ iO ,̂̂ . 
>'W 

^ y ^ d ^ ^ 

ijcyon" 

cicogne noir« 

cicogne 

un faucon 

bec;figue 

unclinote 

merle 

fiiilan 

p/gconrafixicr 

phenix 

perdrix 

une poule 

un poulet 

chapon 

uncoq 

un coq d'inde 

un ftiisan 

roitelet 

une becadc 

unautruche 

un vautour 

un serin 

un gerfau 

oiseaudeproye 

chauve sour is 

hiiette 

kct 



kctchi saghan 

ankoud 

lel kowan 

anguit 

leban eurdcii 

iyghyrdgik 

tchil 

sertche 

kouirouk salan 

aghatchc kakan 

kouzgoun 

karga 

saksaghan ' 

kanaria 

sakakouchi 

ispino 

bulbul 
toutou 

taous 

koumry 

kyrlanguitche 

kougou 
kaltaban 

raqham 

eurdck 

ardidge kouchi 

DES NOMS 

^^csf 
.iji'l 

o^Jik 
^ ^ \ 

cf'̂ J3'vjL-

^y^ 
jt 

A o *M<« 

O^^SJJ^ 

uls*is*?:̂ £i' 

03^)3^ 

^JiZJyAA^j^ 

b)\j3 
3. *^ \ ** 

^ 1 

1 1 

C5^J^ 
^yL 
\SyjB 

^:ij 
3^3^ 

y[ytid 
• 

r 
fi.,31 

(ĉ ĵ r-̂ ->' 

tetC'ch^vre 

crsvant 

cercerelle 

foulque 

canard sauvage 

etorncau 

francolin 

moineau 

hauffe queiic 

un pic 

cor beau 

unecorncille 

une pie 

un canarin 

un chardoneret 

unpinson 

roiPignol 

un perroquet 

un paon 

une tourtetelle 

une hirondclle 

un cygne 
nn vetdon 

pelican 

canard 

la grive 

79 

£ai 
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So 

ka^ 

gueuguerdgin 

Ew gucugucrdgini 

icban gucugucrdgini 

KECVSit 
« | 44 

^jy^ 
i-//̂ ' 

yrJ/^^^ 

tine oye 

pigeon 

pigeon domeftiqne 

pigeon sauvage 

DES ANIMAVX A QVATK^E PIEDS 

iiaiwan 

arslan 

i'eban don-ouzy 

gue lik 

kaplaji 

kourd 

aiu 

pars 

guerguedan 

fil 

dge'iran 

dewe 

sou syghyri 

bougha 

katir 

at 

kcuhc'ilan at 

igudichc 

barguir 

o\y^ 
J^J)I 

i^ji^uL 
tLf 

i j j 9 

^ - ' 

o^y 
jijCr 

iS:^ 
4j l 4A^ 

— ' 44 4 

03J 

. i^A^J^ 

[£y 

_^9 

^-jl 

Cj^oyy 
^SA 

^yk 

animal 

lion 

sanglier 

cerf 

leopard 

unloup 

nnoiirs 

un panthere 

JKhinocero5 

Elephant 

un daim 

un chameau 

un bufle 

un taureau 

un mulet 

un cheval 
1 

cheval derace 

cheval chatre 

cheval de charette 

dot 



dory at 

surtchek at 

seisqhane 

led ek at 

al at 

kure at 

tchialyk at 

wachak 

ketchi 

tilki 

echek 

tawchan 

mafti 

jzaghar 

me'imoun 

ada tawchani 

kedi 

erg u edge 

daghketchisi 

«:erdewa 

inek 

kcuftebek 

sendgiab 

guchndgik 

sitchan 

DES NOMS 

wl(Jj3Ji 

dbU^-.l-^ 

J^lilji 

O ĵl 
^^\Ay 

c3^3 

y 
^L-*'aJb 

j^U 
v«-3 

^L«L^4oAi9i 

ioV 
i ^CTC 

' j ' i j j 

iJLI 
L4A-^A>-»'4S 

ejU-*^ 

« 

i j U * 

8x 

Cheval bay 

chcval,qui bronche. 

cheval de charge 

cheval de main 

cheval alezan 

cheval indompte 

cheval, qui s^colie, 

linx 

chevre 

renard 

ane 

lievre 

chien de demoiselle 

quctant 

un singe 

un lapin 

un chat 

un bouc 

chcvreu'il 

maite 

une vache 

unetaupe 

her mine 
1 

une belette 

une souris. 
1U 

D E S 



I" 
52 KECVEIL 

DES ANIMAVX K.BPTILES , INSECTES , ET AMPHI 

beudgek 

ilan 

saghyr ilan 

kahkaha 

kara ilan 

adgeder 

kertenkele 

semender 

enguerek ilani 

sumuklu beudgek 

akreb 

kourbagha 

kaploubagha 

karyndge 

kondouz 

sou semmuri 

timsah 

bok beudge'ii 

kourakourbagha 

bo'inouzlu beudgek 

bit 

pire 

taqhta b/ti 

tchekirguc 

guvc 

^ y . 

J / j 4cLtf» 
I 44 *« 

44 • ^ 

. j - ^ ; ' 

A I X ; ^ 

joAr 
J-^^il/il 

dU^^jd^ 

4 4 

AdjjX*3 

d,fjS 
4 • • • 

' ^ J J O ^ 
^L*x* 

(î r̂ .̂ (iii! 
44 44 

"^^.Jy^. 
4 > . 

m 

dSyXô  

. / 

animal reptile 

serpent 

aspic 

basilic 

couleuvre 

dragon 

lezard 

salamandre 

une vipere 

un lima^on 

scorpion 

grenoiiille 
44 

tortue 
fourmi 

caftor 

uneloutre 

crocodile 

chenille 

crapaud 

escarbot 

unpoux 

une puce 

punaise 

sautcrelle 

teignc 

eurum-



eurumdgek 

perwane 

sinek 

siwri sinek 

at sinegui 

ari 

ieban arysi 

kodoz beudgegui 

i'ildyz kourdy 

ipek kourdy 

suluk 

soghludgian 

balyk 

mersin balyghy 

kadirgha balyghy 

kalkan balyghy 

souria balyghy 

ionos balyghy 

ka'ia balyghy 

morina balyghy 

tekir balyghy 

keupck balyghy 

sardela balyghy 

DES NOMS' 

iU;3l ^ 

%^^ t^^ 
iJ^^{S)y^ 

-JAJ-^V—^I 

i^ji 

^^jiji-

S^y^y^y 
t ; j j j 9 3 j L 

c^jjjsdLI 

^r-

DES POISSONS 

<33l> 
ykot^y 
^^JbiCjlJlis" 

JLjUi* 
J ^ L 4 J J J ^ 

C^ .̂î ^t 

J'j^ 
i^k'^iy^ 

i^^S^ 
jjtv" 
J)U:.jU 

iriigne 

papillon 
mouch© 

cousin 

taon 

abeille 

bourdon 

cantaride 

mouche luisante 

vcr-a so'ic 

sang siie 

(les vers 

poifTofl 

un efturgeon 

balene 

un turbot 

traigncdemer 

dauphin 

goujon 

thon 

des roil get! r 

chien de met 

des sardines 

93 

*t 



84 
at balyghy^ 

a'iu balyghy 

ak k^fal 

kefal 

dulgucr balyghy 

tour na balyghy 

deniz ilan balygh)r 

kedi balyghy 

fskomri 

Sipia balyghy 

fazan balyghy 

dil balyghy 

ilan bcilyghy 

ala balyk 

cchek balyglif 

kerevit 

midia 

eftridia 

K.ECVEIL 

î toj 
^kt^ 
jUrjl 

JUT 
jiyi^. 
jlUjji* 

5̂)1 jyj:'^ 
^l^js-
\S^A^A^^ 

ci '̂f'̂ tr^ 
^ L J b U 

. jlLJ^ 
^\iO% 

j-'L^I 
^LdAi-.! 

c^p/ 
4^JU 

4jj.X^I^ 

cheval de met 
boeuf marin 

able 

ehabot 

dorade 

brcchct 

murenne 

une raye 

un harang:, 

seche 

une carpe: 

une sole 

anguille 

unctruitC' 

merlus 

des ecreviflct^ 

des moulcs 

des huitrer 

1>ES AicBK.ES,ET AABKI^SEAyX , 

tghddge 

tchiali 

kaisi aghadgf 

&adem aghadgff 

f-UI 

' " " ^ 

4- \ • » 

arbre 

arbrilTeatt; 

abricotier 

amandier 



DES NOMS 

todgia lemiche aghadgi(3r^l^'xA>-3a 

kites aghadgi c^lci 

kcftaneaghadgi 

a'iwa aghadgi 

uwesaghadgi 

qhour ma aghadgi 

ieugurtlen aghadgi 

sakyz aghadgi 

jnourour aghadgi 

jnersin aghadgi 

indgir aghadgi 

enar aghadgi 

limon aghadgi 

touroundgc aghadgi 

tout aghadgi 

mouchcmoula agh idgi 

f oundouk aghadgi 

dgewiz aghadgi 

zeitun aghadgi 

cheftalu aghadgi 

crik aghadgi 

emroud aghadgi 

elma agbadgi 

cham aghadgi 

tcham aghadgi 

ser vi aghadgi 

8J 

iS^^ y3^ 

isr^^yy^. 

(jM\j3^ 

4 ^ »* t 

(3-Lpl^'j/ 

(S^^jy>' 

(^[L\Jy^) 

(y^\:>y^A\ 

arbousier 

cerisier 

chataigncr 

coignicr 

cormier 

palmier 

framboisier 

lentisque 

Parbredelamyrrho 

myrte 

figuier 

grenadier 

limonnier 

oranger 

meurier 

ne flier 

nois'iticr 

noier 

oh" vie r 

pcchet 

prunier 

poidei 

pommier 

pin 

sapin 

:ypret 

ml* 



$6 

miche aghadgi 

oghlamour aghadgi 

defne aghadgi 

ag badge kavouni aghad 

unab aghadgi 

vichene aghadgi 

ak diken 

cham fiftyki aghadgi 

miian keuki 

kyzyl aghadgc 

ka'in aghadgi 

serviazad 

gulgucn aghadgi 

kyzyldgik aghadgi 

ilgbun aghadgi 

biber ie 

gul aghadgi 

sarche aghadgi • 

bouhour aghadgi 

murver aghadgi 

kyna aghadgi 

euksc aghadgi 

tyrmentin aghadgi 

saz 

dcwim 

diche boudaka^had^i / 

KECVEIL 

t^\J^\A.L*AA 
^ * \ 41 

(3-lclj^>c3l 

(3-UI<uiA 

•g^iS^^j3\^^^^y 

^ L C ' A ^ 3 

J^^c3' 
/ ^ I c l a.4SA**.SpU^ 

jyJt^^ 
^IcIJjJ 
t^UljJ 

•^y?^ 
is^^j^y 
t?ui^>" 
i;^lc'u3*)l 

" ^ ^ 
t^UfJp 

(3-liil^U> 
(J-UI;^^ 

cr̂ b .̂̂  
^lc iUx9 

(3"lci^u-u53r 

( 5 - 1 ^ ] J J A A X > » ^ 

3L-. , 

^3^ 
5-Lcri 1.̂ 1̂ 1 »tj^-

chcne 

tilleul 

laurier 

citronnier 

gingeolier 

grioticr 

bourgucpine 

piftache 

regliile 

aulne 

boulcau 

cedre 

charme 

cornoiiiIIi«r 

tamaris 

romarin 

rosier 

savin ier 

ftorax 

surcau 

trione 

gui 

terebinthe 

ozier 

alisier 

frenc 

ak 



a kgulgucn aghadgi 

borsuk 

mantar aghadgi 

kara aghadgc 

tchira aghadgi 

kawak aghadgi 

tchinar aghadgi 

hamama 

belesan 

seugut aghadgi " 

pernar aghadgi 

adgi badcai aghadgi 

tchimchir aghadgi 

dartchin aghadgi 

kaboudgiak 

keberc aghadgi 

jmcrdgian aghadgi 

gunluk aghadgi 

icban erik 

qhachyl 

ieban asma 

dikik 

lemiche 

kaisi 

badem 

kodgia 'iemiche 

DES NOMS' 

cr '̂AO' 
3^^9. 

^{yyyA 

T^^^^jB 

{^[LWy^ 

tr^li!^ 
^^-UljU* 

uG-
IJLWJL» 

(5-lpiCij-4/» 

(^UIjU^ 

c^Ul^.iL.tjrl 

^y^tXyy*<% 

«3=- j^ 
(J-l£l«_;*J 

^^IC'JW-* 

^{L\^i:y 
"44 

y*-*^^ 
A^^lJ^ 

<txy2 
DES FKVITS^ 

C ^ 
4 4 

jft̂ L 

^ . ^ 

^7 

fail 

if 

hcge 

orme 

pinart'e 

pe up lief 

plane 

amome 

baume 

saule 

teusc 

amandier amef 

bou is 

canclle 

carrougicr 

caprier 

coral 

Parbre de Pencens 

prune Hier 

bdeUion 

lambruche 

vignc 

fruit 

abricot 

amandes 

arbouse 



«8 
k/rc* 

vichene 

keftane 

aiwa 

uwes 

-qhourma 

Indgir 

enar 

limon 

touroundgc 

aghatchc kawouni 

tout 

jxiouchcmouU 

foundouk 

dge viz 

cheftalu 

crik 

elma 

beugurtleniemichi 

kyzyldgik 

kawoun 

karpouz 

emroud. 

ouzum 

Ichitcbek 

XECVEIL 

a-!/ 
i:^3 

^\:LS 

1̂ 1 
vT^' 
t> 

• ^ 4 4 •• 

.̂ 1 

I3J»%^1 
4 4 

^tr^ 
4 

3 ^ 
j!l;i> 

4 t > ai 
tji^J^/^i 

« ( 4»« 

03I9 

J3'^)i' 
d^_ l̂ 

f33> 
DES FLEviiS 

dU. 

cerise 

griottes 

chataigne 

des coins 

des cor mes 

dattes 

figue 

grenade 

limon 

orange 

.citron 

des meures 

iiefle 

ijoisettc 

tioix 

pcchc 

prunes 

pommc 

framboise 

cornoiiillc 

melon 

melon d'eau 

poire 

raisin 

fleur 

Stt 



gttl 

%hacheqhache 

zanbak 

karinfil 

iasemin 

dugun tchitchcgui 

lale 

benefchc 

numan 

zerin kadeh 

gun tchiichegur 

sakaik tchitchegui 

katifctchitchegui-

sunbul 

papadia tchitchegui 

hemich'ebehar 

t'igun tchitchegui 

0t 

merdgiangucuchc 

pelin 

anison 

douragh oty 

koioun oty 

kendane 

DES NOMS 

J? 
*[y^ 

44 4 

( » 

^ ^ 

J>»/5^ 
At 

. * 4 , 

A. (1 ll 1A »v 
4 ' 

J^*>S 

c-^yyy 
i^-oy 

J^^vc^J^ 
i^^-^V^ 

Jr-^ 

~y^dL>La.A..^A 

DES HEKBES 

«^3i 

j^yy^y^ 
A 

^ 1 J3^40l 

^̂ -̂̂̂ s'-̂̂ *̂  
J3'c>j5 

duljJ^ 

5? 
rose 

pavot 
lys 

des aillctt 

jasmin 

renonculc 

tulipc 

violette 

anemone 

n ar cifte 

du souci 

lapeonie 

amarante 

hyacinthc 

fleur decamomilfe 

ceil de boeuf 

tournesol 

herBe 

marjolaine 

absinthe 

an is 

aneth 

I'auronne-

porce rouge 
Uur 



9^ 
lisani s ewre 

ieban lisani sewfc 

hindiba 

fesliguen 

kiche niche 

tere 

rezenc 

adgi maroul 

darou 

trnaoiid darousi 

sedef 

ipar 

^'iupantchiasl 

eguer oti 

hellelu'ie 

toul awret oti 

kefterc 

chewkati moubarck 

kantawcrion saghir 

kantawerionkcbir 

papadia 

chakaik 

qharbaky si*lah 

qharbakysypid 

oghoul oty 

toutun 

ILFCYEIL .̂ 

j/jLj 

;3rjUjL 
La; A 
* 

J^X**3 

4 > . U A * * * ^ 

4ft 

•J 

^)) 

u3yA\s} 
3^^ 

^ 3 J U J 3 L J ) 

JBSX^ 

>\} 
e^A^L^il 

J i ' ^ l 
4 ĵiU 

l /^ ' j>j i_ ,c j^ 

Aft^'JMJiJ 

i3jL4c/35> 

.y^^O^jy^ 

^AjSy^^y^S 

44 4^ ^ 

44 ( ** « . 

C ^ 4 , ^ ^ 

1 - ^ 

( > ^ 

kourriche 

bugloffe 

chicoree blanche 

basilic 

coriandrc 

du credon 

fenouil 

la'ituc amerc 

du millet 

dupanis 

la riie 

hysopede jardin 

oseillc 

acore 

allelu'/a 

glateron 

betoine 

chardon benit 

la petite centauree 

la grande centaurct 

camomille 

la peone 

ellebore noire 

elleborc blanc 

meliile 

tabac 

cor^ 



scortchina 

kirlanghitcheoti 

tchiai 

ziravcndi mudewer 

ziravenditavil 

misk oti 

asaron 

kedi oti 

tere oti 

ier somouni 

*emiz kabak 

baldyran 

baldyri kara 

keupekdili 

kara tchieurek oti 

kylydge oti 

peliskoun 

ha.'ioul diem 

kekik 

arslan pantchiasi 

itrifil 

syghyr kou'iroughi 

kinion • 

altun oti 

biberic oti 

kachyk oti 

DES NOMSl 
A^^ykj-^i 

J3\^J 
r 

j3J^J-3lj3 

tk3^^3b3 
I^3I(W>LM^ 

J3lv5a^=, 
4. I 

J'^yy\ 
44 . •• ' * 

J3^3^^ 

91 

scorsonere 

chclidoine 

duthc 

ariftolochierondc 

ariftolocliie longue 

armoise 

du cabaret 

Pherbe aux chats 

cartame 

pain de pore 

couleuvree 

cigue 

capillaire 

dent de chien 

poivrcttc 

her be a st .jean 

du pouillct 

joubarbe 

thym 

pasd'ane 

trcfle 

bouillon 

cumin 

ceterac 

du romarin 

hetbe aux cueiUiercs 

nans 



9 » 
* 

nane 
sinirlu ot 

zufa oti 

chahtcre 

kouzou koulaghy 

qhatcmi ia praghy 

ebe gueumedgi 

iapichekan 

ieban fesliguen 

dikenlu ot 

guirit oti 

farfioun 

sighyr gueuzf 

pirc oti 

ieban murveri 

dev/c tabani 

seikeYan 

sudludgc 

ieban nanesi 

hezardane 

zatyr 

pentafilioun 

marol 

frenk salata 

l^ECVEIL 

<i^ 
^^yyjKaj* 

^3%3) 

4>^X4iIi« 

<>V^3y 
4^WiL5^^ 

C5^AI 
V 4 4 

'^JLfawd^Lv 

vJ^3i^ijA;.^ 

^yyCj^y 

J^> 
\S)yj»^ 

li '̂̂ ^^,. 
^^J3^JL 

^uJ:>A3^ 

y<r 

k'^y j^ %»*̂  

/j-*'<^,^uU '̂ 

Ail^jljii 
• . | 4 

J3jU 

Aisi^ijiJ^a 

dela \menthe 

plantain 

hysope 

fumc-terrc 

dc Poscillc 

a I tee 

la mauve 

la parietaire 

la mercuriale 

chardon 

dictamne 

euphorbc 

ceil de boeuf 

herbeauxpuces-

hieble 

orvale 

jusquiaane 

her be au lait 

menthe sauvage 

mille«feu*illes 

origan 

quinte feuille 

la'itue 

cerfeuil 

DES 



DES NOM ST 

:&ES DI«K.E'S DE P A K E N T B 

qhysfmlyk 

baba 

ana 

oghoul 

kyz 

kardache 

kyz kardache 

oulou kardache 

koutchiuk bourader 

ougueV kardache 

aqhyret kardache 

kardache oghuUaci 

amoud^ia 

da ii 

hala 

tc ieze 

dcde 

dcdcnun dedesi 

dcdcnun buiuk -

an a si 

touroun 

ka'in ata 

ka'in ana 

gouiegou 

guelio 

enichctc 

4%L««^4I>• 

LL 
« • Ll 

J^3l 
J 

J^J 
A \ ** 4*^ 

^ I j ^ ^ ^ l 

ji\jiL.y 

y-js3^ 

<^j\iL3\yij 
i>-3*Si 

y^ 
AIL 

AJ^ 
«4 

A^^ 

,-o-**d.i^dijd.5J 

^^b\£y^iXt4^^ 

Oyy^ 

L-l̂ >" 
\s\J^; 
jf-'y 

^ 

9. 

parente 

pere 

mere 

fils 

fille 

frere 

sceL:r 

le f rerc ainc 

Ie frcre cadet 

frere uterin 

frere adoptif 

cousins T 

onclepatcrnci 

onclcmaternel 

tante paternellc 

tante matcrneUc 

aycul-

bi$4ayeul 

bis-ayeule 

neveu 

beau-pere 

belle mere 

gcndre 

belle fille. 

beau^frerC 



$ 4 
ka'in 

baldyz 

gucurumdge 

clti 

JLfiCVEIL 

^y 
yy\i 

^ ) / 

.cLI 

le frere dela femme 

la socur de la femme 

la sec Urdu mari 

la feaime du frere du 

man 

POVK. ECK.Iil.E &c 

kutubqhane 

kitab 

kiaghid 

kalem 

divic 

murekeb 

kalem trach^ 

rygh 

ryghdan 

meuhur 

pcchc taqhta 

f rengui mourn 

^ ^ 

^lir 
J£r r 

0^3 .i 

i^fy 

yji' 
• 4 

4 4 

. 4 4 - ^ ^ 

iy4j> 

frS^J 

lieu propre aux etudei 

livre 

du papier 

plume 

ccritoire 

Pancrc 

canif, 

poudre 

poudrier 

Ie Cachet 

le pupitrc 

lacire d'Espagne 

DV FEV .BTDECE QVI SEKf A L'ALLVMIK.* A LE COH*^ 

SEKVEK. &c . 

ate c he 

odf^iak 

fouroun 

• ^ • • 1 

u^^ 
yLy\ 
03J 

feu 

cheminee 

un four 

a tec he 



atcche keiizt 

moum 

iel moumi 

fener 

kandd 

bal moumi 

kcuski 

atcchedan 

bouqhourdan 

alew 

kyghildgim 

kul 

toutun 

kouroura 

tchakmak tachi 

kaw 

barout 

kibrit 

fitil 

odoun 

keumur 

lagh 

raky 

kiafiri 

neft 

itcheiaghy 

DES NOMS 

< ^ 3 / C H ' 

fj^ 

C?J^Ji 

y^ 
iStt^ 

(JyJb 

S^3^==^ 
jljulil 

«j'-J3^ 

3^ 
. 44 

\A9 
Af 

« .4 44 

y^ 
"^3)^ 
c^'^jS 

y^ 
Oy^y 

j*^==' 

6 
l£,sl^=. 

. 4 

\ZjSii 

y^y 

1 

la braise 
chandelle 

flambeau 

lanterne 

lampe 

cicrge 

tison 

petit ioitt 

c nee n soir 

la f lammc 

etincelle 

lacendre 

la f umcc 

de la suie 

pierrc a fusil 

am.adou 

la poudre 

des alumcttcs 

la mcche 

du bois 

du char bon 

dePhuile 

de Peau dc vie 

du camphre 

naphte 

dela grailTe 

9% 

doi> 

file:///ZjSii


9S 

don-iaghy 

zift 

ILECVEIL 

C^. F-lf^J^ 
S^^J 

dusuff 

dc la poix^ 

DBS CHOSES. DONT SE SEK.VENT 

LES CAYALIEKS. 

chiche 

kylydge 

topouz 

hemail 

tabandgfa 

tufcnk 

e'ier 

zilpochc 

gucm 

dizguin 

at 

espap 
kalpak 

kellepoche 

zyboun 

gucumiek 

makrama 

eldivcn 

** 44 

M 
43^ 
yk 

4 4 

tyiy 

uW3 
/ 

^y'i^ a-
"i^^^ HABITS etc. 

L jX*,i*^\ 

oi}^. 
J^f.,^ 

u?!3 
^ j ^ • . 

AAyi^ 

j i j j j i 

Pepce 

le sabre 

une maflue 

un baudricr 

despiftolets 

un fusil 

une sclle 

une houfl'e 

lc frcin 

la bride 

un cheval 

habit 

bonnet 

une calotte 

chemisette 

chemise 

mo uc licit 

des gands 

koU' 



louchak 

dgevreb 

papoutche 

kondoura 

dgib 

tchizme 

guedge lik 

cherit 

dugme 

ilik 

tcrhk 

don 

entari 

kereke 

kontoche 

iaghmourlyk 

feradgc 

dizlik 

tchiakchir 

chalvar 

DES NOMS 

^)3'r 

5^>. 
• 4* 

• 4 . * 

A ^ 4i» 

*•* 

At3.i 

dlLI 
•• aj/ 

03*» 

^y\ 
£y 

Lr3^3^ 

C^)3'^^ 

i^]y 
diSĵ  

4» V 

J I ^ 

9^ 
uneccinture 

des bas 

des souliers 

despantoufles 

la poche 

des botes 

robbe de chambre 

ruban 

des boutons 

boutonniere 

des chauftons 

des caljons 

une vefte 

un manteau d'ete 

mantcau 

un manteau contre la 

jpluye 

mantcau de femme 

culotcs detoile pliflecs 

hautdc chauHe 

culotes de drap pliflces 

DES P A K T I E S Dy COKPS 

wudgfud 

bache 

bache tcpcsi 

^yr3 

U^4 

(S-^^^ijk 

le corps 

latete 

lesommet de la ted 



98 
bache tchianaghy 

aln 

lUz 

gueU2 

kache 

tche ngnc bachi 

kirpik . 

gueuz bebegut 

koulakler 

'ianakler 

sate he 

bouroun 

by'iik 

isakal 

aghz 

diche 

dil 

dim^gh 

doudak 

tchen^ne 

boioun 

boghaz 

omouz 

gucugus 

dirsck 

l̂ ol 

K.ECTEIt: 

^ U > ^ b 

Jl 
H 

3 / 
LA" 

(^^4^t 

J^^tj/" 
y^y 
y^i 
?-,u 

Olf. 
iJ\.At^ 

Jc\ 

. 44 

J^ 
t^' 

(y^3^ 

^U 
J^!^, 

}iy^\ 

i ^ y 

*1 

' JjS 

lecrane 

le front 

le visage 

les yeux 

Ie sourcil 

les temples 

la paupiere 

laprunellc dePceil 

les oreilles 

lesjoues 

chevcux 

lenez 

lamouftache 

li bar be 

la bouchc 

une dent 

la langue 

le palais 

les lev res 

le menton 

lecol 

Ie gozier 

les epaules 

la poitrinc 

lescoudes 

lebras 



el 

barma^ 

tyrnak 

karyn 

mide 

lan 

gueubek 

diz 

baldyr 

•Yak 

topoiik 

be'iin 

kan 

damar 

chah damar 

sinir 

sinirlict 

'iurek 

dgigucr 

ak dgigucr 

dalak 

bel 

baghyrsak 

gue'irck 

iufkaderidgik 

©ES NOMS; 

. Jl 
44 

d^j^ 
Ujld • 

A J * « 

Jb 

^ / 

4:̂  
• 

<>.' 

tJiJ^ 

j ^ . 
ula* 

> 

j^i^t*» 

S-
S->l(j^\,M» 

4̂ 

- ^ * t 3 ' 

.Jt 
^L«>j 

" / 
dl#;jA^j^ 

la n:>ain 

ledoigt 

les onglcf 

le ventre 

Peftomac 

les cotes 

le nombril 

lesgenoux 

le gras de la jam-

b^ 

les picds 

la ehevilledupied^ 

lc cerveau 

lesang 

la veirie 

Partere 

lcn«rf 

un muscle 

Ie cocur 

Ie foie 

lepoulmort 

la ratte 

Ics reins 

les boyaux 

cartilac^c 

la membrane 

9f 

dcri 



deri 

KECyEl£ 

^)^ lapeali 

pE$ IMPEK.FECTIONS Dy COiCPS , 

keur 

bir gueuz lu 

kanhour 

topal 

chachigueuzlu 

tchiolak 

saghir 

dil siz 

pel tek 

tasbacficlo; 

dgiudge 

bodui: 

. / 

iJ)3^A. 

,)y^ 

4> 
J)^=='J-^^ 

6^3^ 
jX^a 
J*JA. 

jyXxy\^ 
^yr 

)^9. ' 

aveugle 

borgne 

bolfu 

boiteux 

louche 

manchot 

sourd 

muet 

beguc 

chauve 

nain 

tfapn 

DES MALADIES 

qfiaftalyk 

humma 

fcerarct 

sit ma 

humma'idgcm 

humma'i muhrika 

kummai musell^c 

dJlld;-M.>4 

l:̂  
- 1 

^ ) j ^ 

A^^At^iJkft 

j?:jl^ 

^j^y^^ 

^^vi*«L?U^ 

maladie 

la fievre 

fievrcchaudc 

le frison 

fievre continue 

fievre malignc 

fievre tierce 

humma'i 



hlimftia*! inourebbi 

i'oumroudgiak 

sandgi 

damla 

sarylyk 

ni kriz 

tek nefcslyk 

ky^amouk 

midebozukh'ghy 

akyle 

iurek aghrisi 

madde 

bache aghrisi 

zukiam 

ishal 

itchc aghrisi 

tchitchek 

toutaryk 

lahmi za'id 

frenk zahmcti 

belsoghouklughy 

ma'iesyl 

sidikzory 

humma'i dik 

temregui 

diche aghr iu 

DES NOMS 

^y^y^^ 
0^^^3i 

i^'U 

^j. 
— ^ 4 . 

4 - • 

jyu 
.. 1 •*** 1 

^X*<y AXy49 - 1 .•• 

^\3J^CJAA 

Alî l 

LT'A^^'^t 
A^AA 

j^^iiljib 

f^ 
Jî -.l 

is-^y^ ^J 

6)^3^ 

j^^y^y 

^;33(jv-U-

c^i"^^^ 

J> 
iS^lf^^^^ 

fievre quarte 

la pefte 

la coliqut 

Pipoplexic* 

la jaunilTe 

lagoutte 

Pafthme 

larougcole 

mald'eftomac 

le cancer. 

la cardialgie 

une fiftule 

douleurdetete 

rhume 

diarrhee 

did enteric 

la petite vcrotc 

Pepilepsie 

polipe 

inaladie vcnerienne 

la gonorrh'ec 

les hemorroides 

ladisurie 

la fievre etiquC 

lagratelle 

malde dents 

l « t 

gucu» 



X02 
r 

gueuz aghrisi 

werem 

tawouk gucuti 

dolma boghaz 

lanik 

Iurek ba'iilmasi 

nazilc 

'iurek ditrcmesi 

iftiska 

kara sewda 

XfiCVElL 

Jf^3 

^9.^3^ 

'A 
A-y 

S^y^Ojfi 

ft^al de ycux 

phtisic 

unpoireair 

esquinanciei 

brul ure 

syncope 

fluxion 

palpitation du COcuM 

h/dropisie 

melancolic^ 

feES P A X T I E S DE LA UAISON. 

ew 

kapou 

fierdibaa 
oda 

sofa 

ICC dZQii 

dgiam 

{roetbaqh 

sarnitche 

kouiou 

tchechem^ 

baghtche 

charab qhanfe 

3I 

A 
Ai3l 

^y^ 

*^ 4 y 

A U 

e ^AA 

•i" 
.4 4 

la mais on 

la porte 

Pcscalicr. 

la chambre 

la sallc 

la fenetre. 

les vitres 

la cuisine 

la citerne 

le puits 

h f on taint 

Ic jardin 

la cave au vin 

ewli 



awli 

kiler 

taf 

kiremid 

tawan 

diwar 

odgiafe 

direklct 

dihliz 

liarem 

sclaftilyk 

dolab 

kitabqhanc 

xnahzen 

tqhour 

B E S NOMS 

J3I 

\>^y 

"%4 

^ ^ 

c j f 3 J 

4 

la cour 

la credance 

lacorniche 

lc toft 

le plancher 

lamuraille 

la cheminee 

les poutrcs 

portique 

Papartement intericur 

des fcmmes 

la chambre ou Pon re-* 

^oitks etrangcr? 

armoire 

bibliotequf 

une cave 

Pecurie 

ew alati 

kaly 

a'iina 

deuchek 

bache iasdughy 

iorghan 

©ES VTENSILES, 

y%^ 

AA^J 
44 • • 

w»4<U^3*^ 

J'j. «.l̂  ^L 
iMj3> 

•tm 

les utensiles 

le tapis 

Ie miroif 

lelit 

le chevet 

Jacouverture 
lofi 



Jo4 

sofr« 

iskemli 

sanduk 

f aghf ouri tabak 

kcuruk 

atcche kcurcgui 

macha 

kebab chichi 

kazan 

tawa 

satche a'iak 

eskara 

tchieuhnek 

kachyk 

tchatal 

keptche 

rende 

hawan 

defti 

anaqhtar 

kihd 

mandal 

tchialar saat 

kerevet 

sirke kabi 

lene 

J^ECVElC 
4 

Ajyo 

(J^-l 
c33^-^ 

^y>f>sSjy^ 

^ j / 

tS'-Jj^LH' 
A^M^A 

oy 
AyXai 

43ll^,U 
A^A>i«l 

(,.4X1 & ^ 

^ l . -
JU^ 

AjitJ 

. JI3A 
J.̂ ^ 

jlX^b' 

WAAJS 

JliU 

. 4 44 

^ l s * j o ^ 

A ^ i l . ' 

la table 

la chaise 

lecoff'rc 

la porcelaine 

le soufFIct 

lapelle 

les pincettes 

la broche 

" Ic chaudron 

la poele 

le trepie 

le gril 

depot 

la cuilliere 

la f ourchett0 

Pecumoire 

la ratififoirc 

Ic m or tier 

la cruchc 

la clef 

la serrure 

Icloquet 

une horlogc 

lit dc repos 

* vinaigri^ 

aiguille 

top-



toplouk 

ibrik 

baltc 

bel 

zenbil 

perdc 

gugum 

bitchiak 

kadeh 

bardak 

tabak 

tchfanak 

foutchi 

fnakras 

odgiak "iachcmaghy 

'̂ P 
'sidgim 

kazma 

kourna 

zar 

chamedan 

diz pichckiri 

moummakrasi 

sini bezi 

touz kabi 

chiche 

DES NOMS 

d^.3^ 

oij) 
^l 

^^ 

J:c3 
AJy^ 

^ji 

ci^^j. 

3^ 
(3^ 
^.y 

u^]y* 
ji^LjU^' 

r. 
A^jls 

4ijj9 

y 
O^J^^ 

cS-'ir^fJ^ 
-̂5;i'-
jyj 

epingle 

aiguiere 

coignee 

.bechc 

parier 

rideau 

unpoelon 

couteau 

un verre 

un pot a Peau 

une alfiette 

une tafte 

un tonneau 

des ciseaux 

rideau de chemince 

ure corde 

une petite corde 

un hoyau 

un ba (Tin 

la tapilTerie 

chandelier 

une serviette 

de^mouchettes 

la nappe 

unesah'ere 

uneboutcilk' 

J»jr 

kescv 



1^6 

kesec 

tchekitclie 

XECVEI1> 

t-
nil inartclct 

un marteau 

PE CE QV^ON VOIT DANS LES VIlLES'j 

thehir 

keupri 

sokak 

deurt 'iolaghizi 

sara'i 

dgi ami 

tchiarchu 

at meidani 

at bazari 

gueumruk 

zindan 

dukian 

medrese 

hamam 

tcrsana 

mcnzi ane 
balyk q banc 

sal qhanc 

bimar qhanc 

^J^3^ 

y^y^ 

tjjIjLo) 

JU3 

4jWuJp4^ 

4 j W ^ b 

"^ 44 4 * 

ville 

un pont 

la riie 

un carrcfour 

un palais 

une mosquee 

lemarchc 

1'hippodrome 

lc marche ctux ch.t\ 

vaux^ 

ladoiianc 

la prison 

boutique 

une academic 

un bain 

I'arcenal 

lapofte 

ji'eu^ouon vend Ie 

poilTon ^ 

la boucheric 

un hopital 

DR 



kara 

ada 

nimdgezire 

boghaz 

dagh bourni 

dagli 

dere 

bai'r 

owa 

kyr 

orman 

t^aicu. ak 

tchiai:: 

k G j : . 2 

sou 

deniz 

diche denir 

ak deniz 

kara deniz 

souveis denizi 

bahrcqhazcz 

1)ES NOMS 

D E L A T E K K H . 

44 

/J.! 

^-^Z*/**" 
> 3 l 

J)9.P^ 
^U, 

a j j 

• 4 4 4 

A31 
4 4 

ijUj3l 

0^3* 

DES EAVX 

J 4 0 

> 

JĴ U*̂ ^ 

>3l . 
J^o^ 

cf/^cHj^ 

3>^ 

toy 

Ie continent 

une isle 

'une peninsulc 

un ifthme 

promontoire 

line montagne 

un vallon 

une coUine 

une vallee 

une plaine 

uneforet 

un desert 

un pre 

un golfe 

Peau 

lamer 

I'ocean 

lamermediterranee 

la mer noir 

la mer rouge 

la mer caspienne 

ven 



l o S 

venedikboghdzi 

deniz boghazi 

gueul 

tcha'i 

irmadgik 

irmak 

sc'iI 

tchcchem^ sou'ii 

kou'iou sou'ii 

iaghmour sou'ii 

KlECVElt 

\S)^^J!^yXf'^^ 

{^yt^jfjn 

'<^y 

j^jt 
3^y 
Jr* 

44 tg 

^.y^y^ 

. l i j ' ^ j j * * ' 

\ 

lamer adriatique 

lc bosphore 

un lac 

une riviere 

un ruilPcaa 

un fleuve 

un torrent 

cau de f ontaine 

eau de puits 

eaudeplu'ie^ 

DE METAyX ET DES MINEK.AVX. 

meadcrr 

altun 

gumuche 

bakyr 

to utche 

pirintche 

kourchoun 

kala'i 

demour 

dgiva 

^ukurd 

suluguen 

raftyktacfil 

4 

JyJI 
..y^y 

^y 
H 

0^)3^ 

L 5 ^ 

jy:^ 

^5^ 
:y^/ 

o^b-^ 
ML**" 1 

metal 

Por 

Pargent 

du cuivre 

Ie bronze 

Pairain 

le plomb 

Petain 

le fer 

Ie vif argent 

Ie soufrc 

lc vermilion 

Pantimoine 

%1* 



sitchian oti 

murdesenk 

DES NOMŜ  

J3^ J ^ Parscnic 

lelithargire, 

lop 

DES COVLByKS 

ran gue 

beiaz 

sii ah 

kyrmizi 

'ieehil 

sary 

mawi 

sud mawisi 

ladgiwerdi 

mcnewiche 

dewetu'ii 

gulguly 

al 

kibriti 

achy bo'iasl 

aladgia 

zafrani 

kyzyl tchioubouk r engUi 

baderengui 

sindgiabi 

tchemeni 

At^ 

A\J%*M 
• 4 

KSy*y 

sSyA 

^^)yr^ 
^yA 

iXjo3^ 

__J1 
(^y 

4 

_ Jli^j 

,<J)4iL 
( • • 

a^ 

couleur 

blanc 

noir 

rouge 

verd 

jaune 

bleu 

dubleucelcfte 

couleur d'eau 

couleur depourprd 

gris 

couleur de rose 

nacar-.t 

couleur dcsoufre 

couleur de brique 

grieche 

couleur dc safram 

f aiive 

rougeeclatant 

grisccndre 

verd d'herbe 

gueuk 



it* 
gueuk al 

atcche rengui 

ynnabi 

touroundgi 

zeituni 

mor 

fyai^ay 

zenaat 

basmadgi 

tabib 

dgerrah 

meadgiundgi 

berber 
L 

etmektchi 

beurektchi 

kebabtchi 

kasab 

miqhancdgi 

derzi 

paputchetchi 

saradge 

taswirdgi 

i4zidgi 

JLECTEII^ 

Jii/ 
ipJcH' 

\d^i 
iJyo 

Jy* 

CES METIER.S: 

• 4 • . 

<^A/^ta 

cr^^i 
4 « • > 

^ 1 , * 

^3^ 
J.J. 

o?l 
&, y3\ 

y ^ ^ 

» 44 

' ^ 3 J ^ 

i^-,y 

1?-̂ :̂  
1^31 

verd de met 

couleur de fcii 

isabelle 

orange 

couleur d'olive 

violet 

couleur de verre. 

» 
metier 

imprimeur 

medecin 

chirurgien 

ap otic aire 

bcjrbier 

bowl'^ger 

patiilier 

rotiileut 

boucher 

cabaietier 

tail] cur 

cordonnier 

seli/er 

peintrc 

ccrivain 

nak< 



nakkache 

mi'm^ar 

foutchidgi 

atar 

ghazghandgi 

saattchi 

dgiamdgi 

kouioumdgi 

Semerdgx 

saraf 

sirke dgi 

ignedgi 

saka 

tehiftchi 

boudaidoi 

sanduktchi 

iu^^jktchi 

dibadgi 

nealband 

kadi fed gi 

kouchebaz 

arabadgi 

sehhaf 

kalemkiar 

moumdgi 

DE S NOM $ 

J^ 
y^jLA 

"^ y^ 
K^^jt 

. 1 

is£,j^ 
(^AXfl 

U,̂  

S'^9 

wkUjjii 

^ * 4» 

3U.j)5 

•̂ V^ 
J,ljt«» 

jS î̂  
^^y 

IXC 
r 

brodcur 

architede 

tonnelier 

cpicier 

chaudronnfer 

horloger 

vitrier 

orfevre 

faiseur de bats 

changeur de monoyc oti 

banquicr, 

marchandde vinaigre 

marchand d'aiguille 

porteur d'eau 

labcureur 

qui cultive les arbres 

vcndcur decoff're 

marchand d'anncaux 

marchar.d de drap d'ou 

marechal 

marchand de velour 

oisclier 

cocher 

librairc 

grave ur 

marchand de chandelle 

cha« 
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chamedandgi 

keumur dgi 

halladgc 

dulgucr 

doghramadgi 

soghandgi 

cskid^i 

balyktchi 

tanbouredgi 

tabak 

sywadgi 

bitchaktchj 

laghymdgi 

helvadgi 

kourchoundgi 

outtdgi 

duduktchi 

otluk bite hid gi 

dcukudgi 

dgewahirdgi 

tcliizmedgi 

-. 

W C V E l t 

1 

^.y^y 
l ^ 
y^h^ 

yrly3^ 
^IcjuuM 

— * ^ • " A 1 

^ r (^AJy)Ji9 

3^ 
crW 

, 

uf* 

< ^ 
i^ljia* 

i^.5^J|;» 

1^3' 

(Iv^^^ 
J?S40i^3l 

c^.3^ 
4?>ft!^ 

(S^J^ 

marchand de chan

deliers 

charbonnier 

cardeur delaine 

charpentier 

menuisicr 

marchand d'oignons 

sa vet ier 

vendeur dc poissons 

marchand de haroes 

conroieur 

quicouvrc&planchc 

d'aix les par ois 

marchand dc cou-

tcaux 

pionnier 

qui fait, 5: vend des 

friandises 

marchand de plomb 

marchand defarinc 

marchandde flutes 

faucher 

fondcur 

marchand dc pierres 

pretieuscs 

faiseur des bottes 

tchi 



fcchirichetchi 

kiretchctchi 

qhaiFaf 

• 

gueumlcktchi 

bozmadgi 

sudtchi 

tachetclii 

kiremid tchi 

fenerdgi 

kctar.dgi 

aftardei 

bez dolrou'idgi 

katyrd gi 

dicker dgi 

iaghdgi 

kurktchi 

kalpaktchi 

matrabaz 

touztchi 

saboundgi 

kilidtchi 

boiadgi 

DES NOMS 

'cT^t ^J 
—"̂  4 g 

^y^A^ 

.5/v 
(5-U3^ 

\S^3*^ 

KS^sXAy 

^y^ 

'̂ur 

trX^ 

^A*S^ 

3 ^ ^ 
c3;3/ 

<^3iU» 

t?w-

l y 

collcur 

chaufournler 

marchand de sou-« 

hers 

faiseur ,ou vendeur 

de cheniiscs 

frippier 

marchand dclait 

quarrier 

faiseur detuiles 

marchand de lanter-

nes 

marchand delin 

lin ̂ ier 

"tisscran de toile 

mulletier 

confiturier 

marchand d'huile 

pelletier 

marchandde bonnet? 

revendeur 

marchand desel 

marchandde sabon 

serrurier 

teinturier 

D2 5' 
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DES P A r S , K 0 7 A Y M E S , ISLBS , VILLES, FLBVVES &Ĉ  

mccherik wila'ictlcri 

rounoili 

efrika 

'icnidunia 

OS manly wila'icti 

iiemtchcwilaieti 

f rantcia wila'icti 

adgemiftan 

gourdgiitan 

inghz wilaieti 

ispania 

pbrtouguez wila'icti 

filemenk wila'icti 

leh wila'icti 

mad giar wila'icti 

iflak 

hoghdan 

iuili'ia 

habeche 

mysyr 

maghryb 

arnaoudlyk 

dgezair 

tnadoly 

\Sf^ A3(3 r̂**^ 

y}f3^ 
\jk)y\ 

^''Si 
ckyy^''^ 
(s'yi^'-

J-Jjifi^S 
^JIA..44U.»?£ 

• 
^JUA**>-J ^ 

c;„^,;Kii 

is^yy^b^.^ 
• ^ % ^ ^ 

'cs'.y^ 
is'y3M 

si^^ 
jljij 

Ud 
ĉ V*" 
ytOA 

<^y^ 

^]j3C;l 

^J-
J>L1 

P A sic 

PEurope 

PAfrique 

PAmeriquc 

la Turquie 

PAllemagne 

la France 

la perse 

la Qeorgic 

I'Angleterre 

I'Espagnc 

Portugal 

k Hollande 

lapologne 

la Hongrie 

la valachie 

la Moldavie 

P Italic 

PEthiopie 

Pfigipte 

la Mauritania 

PA Ibanie 

Alger 

laNatolie 

Are-



tr eti ft an 

i'cmen 

arcbiftantcheuli 

Hidgi.z 

crmeniei koubra 

ermeni-pi soughra 

kurdiftan 

Betcheeulkcsi 

yrakareb 

biladul bcrbcr 

Hindiftan 

tchch vilaieti 

Bosna 

Boulgar mcmlckcti 

Karaman 

Karasi 

Tcninimatchin 

Kyrym adasi 

qhyr vat memleketi 

isuctche vilaieti 

Danemarka mem-* 

leketi 

ycnedik memleketi 

Dobravendik 

Fas 

auilan 

DES NOMS: 

I J U M A J ^ 

vJ*. 
iJ3» _,lL^^ 

' 4 } ^ ^SyS A /̂Cji 

KSj^'y^ ^*sA^jl 

tS-*^j'fv. 
••1 

'jy\:>% . 
\jCi^%y^ 

^ ^ 4 4 - ^ V 

^^9. 
jCjUjLV. 

J^J 
44 

iS^^jB 

iki?^!^^^ 

<^^323-"' 

,^0Lfd.a3 

u A ^ 0 0 f o j 
41 ^ - ^ » --' 

^^5 

P Arable 

1*Arabic heureuse 

I'Arabicd serte 

PArabiepctree 

lagrande Armcnie 

lapetitc Armenie 

PAssirie 

PAuftriche 

la caldee 

la Barbarie 

les indes 

la Boheme 

la Bosnic 

la Bulgaric 

la caramanie 

la carasie 

la chine 

la crimce 

la ctoacic 

la Suede 

Dannemark 

la K^publiqucdeyenisd 

Kaguse 

jez 

suilan 

e ^ 



II <f 

Endelous 

Taberiftan 

Esloubin vila'ieti 

Loube vila'ieti 

Filibe vila'ieti 

Diarbekir 

Mora 

Moscow 

Darah 

K.OUS memleketi 

Tatar vila'ieti 

Syrb vila'ieti 

cham vilaieti 

Erdel vilaieti 

Kazak vilaied-

Kandia 

Kcurfo 

Guin'd 

Xybrys 

Eighri bojr 

Salanik 

ehadisad^si 

Midilliudasi 

Nakcha adasi 

Bar re adasi 

j^odos 

ILE C VEIL 

ô '̂ 
^U—»^i» 

tSi*^JO^. 3 ^ ' 

(s^y'^.j 
y^yiJi 

y.i jb^ 

Ajy 
*t 

AcjA 

^^y^3y 

C ^ ^ ^ 3 ; L T 

(s:}3^j'^ 
C^^3^li^. 

(SC^3^^)\ 

ik%3^J 
• 4 

3^)3^ 

4 4 

4 4 

h^y^ 
•« 

^ ^ A i l ^ ^ L c j 

^JjdJ:9\y]j^ 

^JI-MAJ»1<JU1S1; 

^A-»>Ais>lojj|| 

iT^^ 

PAndalouste 

la Hircanie 

Pllliric 

la Lybie 

la Macedoine 

la Mesopotamia 

la Moree 

la MO SCO vie 

la N umidic 

la Kussie 

la Tartaric 

la Servie 

la Syrie 

la Transylvanio 

Pycranie 

Candie 

cor folic 

la Crete 

chypre 

INCgrepont 

xhcssalonift 

cadis 

Mytylene 

Kaxie 

paros 

l^hodef. 



boztcha ada 

efter.dil 

chire adasi 

sakyz adasi 

Iftanbol 

Betchc 

Paris 

Stokholm 

Edrcnc 

£ Ikahire 

jskenderie 

iskcndcrun 

Ankarie 

Entakic 

Akkc 

Baghdad 

Basra 

Bcngale 

Bcdoun 

Krakow 

kazi keui 

Kourtoube 

cham chcrif' 

Din̂ iat 

A'iazlyk 

(jucliboli 

Dgcncviz vila'ieci 

t)jS NOMS 

Aî iA ĵt̂  

^d^0j^j:^ 

/A.-^'Aj^lJsurf* 

^jyyyjMi 

" ^r ^h 
^y^y^\ 

^^y 
A^\l]\ 

AJ^JA^I 

U 3 J > ^ ' 

4J/^< 

A/U^il 
i ^ 

4 

A ^ V U 

• 

J3J, 

^jfyJ^ 
^i^jB 

^J^f"^ 
i>l^.a 

' ' » 4» J 

c^.^>4:^^ 

T^ncdos 

Tine 

Sira 

scio 

conftantinople 

yiennc 

pan's 

Stokolm 

Andrinople 

Memphis 

Alexandrie 

A lexandrette 

Ancyre 

Ar.tfoche 

Ascalon 

Babylone 

Basra 

Bengala 

Bude 

era covie 

Calcedoine 

Cordoue 

Damas 

Dan:ietc 

Ep̂ êse 

Gallipoli© 

Genes 

^l 



r ^ 

haleb 

koudsi cherif 

menekche 

eneke'ii mukereme 

medincimunewere 

rasyte 

iznik 

izmid 

trabizoun 

brousa 

rodosdgik 

kyzyl ahna; 

erc'iU 

se'ida 

Isfahan 

temichevar 

Malta adasi: 

tounis 

tarabulous 

eski iftanbol 

waradin 

rewan 

balkanler 

kai'seric 

amawusdaghf 

lubnan daghj 

^ECVEli; 

4 

« 44 

\mJt>y^ MWtj9t 

6J2tK*tA 

LAy^ 4AA. 

Sjy/^ A^iA^ 

Â /nAli 

JkA.̂ 31 
44 

o3y}J' 
*^3J, 

S'^^sy 
. UtJ> 

j'y 
to 

JI^AHAI 

j l3 -U» . 

^^J^IAWU 

UH/ 

ô .̂'-̂  
ijyt Uw-M 1. V,,.4-wI 

^^44 ""̂  

U'«i> 

jliUL 
44 

^ U b ^3^41 

^U>jU. 

Alep 

I erusalent 

Malvoisic 

la mcque 

Medine 

Nazarctk 

Nicee 

Kicomedie 

Trabisondc: 

prulTc 

j^odofta 

K.ome 

Heraclcft 

Seidc 

Ispahan 

Tcmizvai; 

make 

Tunis 

Tripoli 

Troye 

' yataditi 

Erivan 

IcsAlpeal 

Cesarec-

Emaus 

MootJibaji' 
- - ^ — - • 

^ ^ ' 



ISES NOMS lif 

dgebeli tabouc 

kcchiche daghi 

aghyridaghi 

boghaz hisac 

tour daghi 

dgebeli sina 

balkan da^hlerl 

alamandaghlerl 

euzi souii 

touna 

furat 

erden 

nil 

millet 

osmanly 

ncmtche 

fran tche 

Curkmcn 

adgem 

isuctche 

gourdgi: 

^9^i}^ 
(^^^^y•y*^ 

J^-ILIJ^I 
jU û>-3U^̂  

J'%3^ 
^^^cr?" 

ijr;lplL j U L 

ciijUlijU^I 

i^3^^)3^ 
-Cji* 
„ 1 -

J^)} 

DES NATIONS; 

clt 
JU-

4^J 
ys 

^ 

^O/-

le montTabor 

lc mont olympc 

lemont Aarat 

les Dardanelles 

Ic mont sin a'i 

lc mont Sion 

les montagnes dc 

Bulgarie 

les montagnes d'AlIe-i 

- magn< 

Boryfthenes 

le Danube 

Euphrate 

leiourdain 

le Nil 

Nation 

Ottoman, 

Allemand 

Francois 

Turc 
1 

persan 

S uedois 
1 

(Seorgictt 

tni 



I t io 

ingliz 

ispanidl 

portougue« 

filemenk 

leh 

madgiar 

latin 

habechl 

Inysyrli 

maghr"ibli 

dgeza'irli 

arab 

ermeni 

ouroum 

i'ahoud 

hindi 

tchchli 

bosnali 

boukhar 

tchinumatchinli 

kyrymli 

cntakiieh* 

bcdounli 

tcherkes 

kybti 

kybrysli 

ILS C VI I t 
jlSCil 

« * ' 4» J , 

^'^!^.. 

^ 

A 

M 
Cf'i 

^ A * . 

JijtiaA 

ih^ 
JjJ^ 

C J / O 

J^j' 

f^3' 
•IjSi 

ĉ JJJb 

JK 
[yd^Xi^t^ 

y^9. 

Jv̂  
jAJliJi 

j3-«r 
^̂ -v̂ -
ciM 

A ngl ois 

Espagnol 

portugais 

Holland oif 

polonois 

Hongroit 

Italic n 

Ethiopicn 

Egiptien 

Maure 

Algericn 

Arabe 

Armenien 

crcc 

luif 

indien 

Bohemicn 

dc Bosna 

de Bulgaric 

chin ois 

de crimce 

Antiochien 

de Budc 

Circassicn 

Cophte 

Cyprien 

dimi* 



dimichekt 

chyrvanli 

moscowli 

venedikli 

dobravenikli 

filibcli 

d'laribekirli 

mor eh 

darali 

rous 

tatar 

chamdi 

keurfozli 

kandiali 

chirali 

sakyzli 

guiritli 

nakchali 

parizli 

marsihali 

kyzyl almali 

baghdadli 

cderncli 

iftanbolli 

eski iftanbolli 

iftar.keu'ili 

D E S NOMS 

^MuA^^ 

«J'5^ 
{^yijtMA 

^Sy 

iJ^^Jli-^ 
JiJ^ 
" ^ « Mi 

y^)y 
J^J-i 

u^3) 
y:\: 

yAt^ 
yy^)^ 

— 

yAytu 

Jjai'L.̂  

(JAJLiW 

J3;L 
^y6kAX>^^ yA 

jUUj; 
yL jju 

j 4 j ; J 
Jjj^U.^1 

J^y^^^S^ 
J^J^^^' 

r- < 

de Damas 

Mcdc 

Moscovitc 

Venitien 

K,agusien 

Macedoine 

de McsopotamiA 

de la Moree 

Numidien 

KuiTien 

Tartare 

syrie n 

de corfou 

de candie 

dc Pislede sira 

dePisle de 5;cio 

de Ctete 

de Naxie 

parisien 

mar sei Hois 

Komain 

de Babylone 

d'Andrinople 

Conftanrinopolitaia'' 

Troyen 

de Pislede C<> 

X21 

dge-4 



X2% 

dgcneviV 

Halebli 

koudsli 

iflakli 

boghdanii 

caramanii 

a'idinli 

qhyrvatll 

kazak 

fiubcli 

xnaltyz 

kaiserii 

revanli 

jspahanix 

KECYEIt 

ly^ 
j4-

J^JS 

J-:^' 
jiU 
J^J 
ji^l 

J^3^ 

J^jy 
>JU 

(yyok^ 

J^^3) 
J^UA.^1 

Genoif 

A l«pien 

de lerusalcA 

de yalachic 

de Moldavie 

de Caramanid 

de carasie 

dc croacic 

casaque 

dcNubie 

de Make 

de cesaree 

d'Erivan 

d'ispahan 

RECVEIL DES VERBES 

kazahmak 

bilemek 

atch^mak 

k at mak 

guetourmck 

boulounmak 

koullanmak 

kaldurfnak 

tcadggiubitmek 

#4 4 ' ' 

4 . 1 *• 

(y^\B 
y^^yS 

c^9. 
c^J» 

3^;^V 
^ dic-Li** 

gagner 

aiguiser 

ouvxir 

joi'ndrc 

amener 

etre present 

sc servir 

lever 

admirer 

nâ ^ 



nasihet itmeb 

buiumek 

scdgedcitmsk 

ky i'mak 

guefmefc 

outchemak 

qhaftalanmak 

beraberlemek 

benzemek 

'iapichedurmak 

gucrtcheklemek 

irmek 

bachelamak 

tchalkamak 

tanymak 

beslcmck 

kazymak 

liturmck 

sewmek 

ta-lyb olmak 

guezmek 

gueidurmek 

koudgiaklamak 

bk'iiitmek 

kesmek 

nichanlamak 

JLECVEIL DES VEK.BES 

«m 1 
44 4 

^ ^ J ^ 4 

•A # ^ , 

3^3^ 

" ^ » ^ ^ 4 

OtoojXj 

*"^ ^ - , V44 

il^l 
diPL 
^ I L 
<yii. 

4 . . 1 • • 

KJ^jyj>j 

t^Ayj. 

^l^UU 
iJUjr 

<3f>" 

diî l:̂ ' 

avertfr 

croitrc 

adorer 

opprimeti 

venir 

voler 

devenir malad^ 

rcndrc egal 

reft'emblcc 

affichet 

affirmcc 

fairc 

commencec 

agiter 

connoitra 

nourrir 

creuser 

perdre 

aimer 

rechcrcher 

sc promenei:̂  

habillcr 

cmbraller 

Amphfier 

couper 

marquer 

<»l 

(aii) 



It 4 
sa'imafe 

gucuzukmek 

'ianachemak 

arzulamak 

el tchalmak 

kala'ilamak 

komak 

foklacheinalfr 

razi olmak 

seundurmck 

barichedurmak 

barichemak 

loklamak 

gaerilmck 

hazyrlamak 

tar a mak 

asylmak 

asmak 
r 

cudemek 
inandurmalc 

dei'mek 

eurmek 

tuilenmck' 

laghmak 

pcrdahlamak; 

KECVfilt 

3i^ m/ 
3^53;' 
5^uj) 
aiii 

2 

< 3 ^ ^ 
<y3U**b 
\,jAjJiyM 

yAjjy^ji 

3^)k 
3^t 
îV 

^y^W 

3tf^ 
ci^l 
;yr\ 

^XAAi^y 

yA^ji\^\ 

tl{^. 
tVjjl 

dU^^ 

3*^k 
£^bj^ 

comptet 

paroitre 

1 abordcf 

souhaiter 

applaudir 

plombcr 

mcttre 

approcher 

approuver 

Cteindre 

pacifier 

faire un ace or ̂ ', 

tater 

s'etendre 

preparer 

peigner 

se pendre 

pendre 

payer 

persuade! 

atteindre 

entrelailcL 

commcncer a avoir dcJf 

plumeSi 

pie u voir 

polir 



'unifcak 

gucuturmek 

katlanmak 

dencmek 

douiurmak 

tchikarmak 

aramak 

silkmek 

dinlenmck 

kapmak 

surumek 

seireklenmek 

tchekinmek 

guewchetmek 

kalmak 

anmak 

fiuruklenmek 

lamalamak 

seukmek 

diriltmek 

alikomak 

gulmck 

okoumak 

iaz mak 

donmak 

kyzarmak 
1 

DES VEKBES 
4 

d^3^ 
WX^J^AT 

^••^'y: 
d u ^ j 

3*^.3^ 
o^y^ 

«>*b* 
a^o-
dj^. 

tX^^y^ 
\^jyby,jjit 

d^ 
txy-y 

îî -
^ 

uApSj^^ 

^3iU 
UAT^-^ 

tX^j_^ 

iyy^^ 
dii/ 

3^J^3' 
cy3!e 
3^-^ 

( > - ) ! > 

presenter 

porter 

auoirpatienc(i 

exper/menter 

trahir 

oter 

chercher 

secoiier 

sercposer 

arracher 

trainer 

sediminiier 

scrctircr 

relacher 

refter 

sc reirouvenir^ 

ramper 

rccoudre 

decoudre 

reiTusciter 

rctcnir 

rice 

lire 

ecrii'C 

auoir gratid f: Old 

rougir 

?v 

* o -



semirtmek 

s emir mek 

doiourmak 

laralamai 

durtmek 

deugmek 

oummak 

kcupurmek 

sermek 

aksyrmak 

boghmak 

cufurmek 

maghrourlarraak 
irinlermek 

saghyrlanmik 

ichckiUenniek 

Satmak 

kousmak 

ILECVEIL DES 

tXAy:^ 

iy^y3^ 

^3h^ 

Cf*y^^ 
t* 4 

rEK.BES 

& ^^-s, 
44 • ] . ( ' 

engr aider 

s'engraiffer 

raflasier 

blefl'er 

inciter 

battre 

csperer 

^cumer 

etendre 

ctcrnuer 

etrangler 

soufler 

s'enorgueillir 

suppurer 

devenir sourd 

soupconner 

vendre 

Yomir &c 

DEjr 
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DES MANIERES DE PARLEB. 
LES PLVS NECESSAli^ES 

'(gucntchchkdcn ko-

dgialigha warm dge, 

Bachedan a'iashe-

dek, 

Benden selam eilc4 

Bir kimcsnei ma-

zoulitmek. 

Mansoubini brak-

mak_ 

Alakasini kesmek^ 

lolichachurdum 

Az kaldy eule iaz--

Eksik olmazdy^ 

on beche *iil dur 

guideli. 

Hclcichct:ben gui-

tdum ,sen qhoche* 

tch:akal 

yar iVkyl, 

44 • 

jy\ A>>-"u^. 

tX!:'^y^^*;)^Jc 

(̂ ^3^^131^ jJi3l 

15^3^3'^- 1 

Ji 4^',? 

Depuis la jcuneff« 

jus-qu'ala vieillefte. 

Depuis latete jus-

qu'au pied. 

Saluesledema part^ 

oter la charge a 

quelqu'un 

Lai (Per sa charge. 

N'auoirplusrien a 

pretendre^ 

je me suis egare. 

peus'cnfaliutqu'il 

nc mourut. 

l l etoit toujours prc» 

sent 

l ly a quinzeansqu' 

il ŝ en eft alle, 

Quoy qu'ilen soit ^ 

je m'cn vais j por tes 

vous bien^ 

Vatepromener. 

bou 



jBou suret sana az 

tchiok benzer^ 

Ani euldurmekden guen 

dumi zaptidemem^ 

Andan el iui'ub , etek 

silkmichc idy^ 

Allah berekiat wirsun, 

imaneguelmck^ 

€uelubkoulaghyma fi* 

sildad[\ 

chehireiakyn guelduk. 

Mourn 'iakdcguctur. 

Makbouli huma'ioun 

olmady, 

[Boue'ioulighi senden 

bilurum, 

Bou banaaghyr gueldi 

Bachina guelen che'i-

leri birer birer be'ian 

c'ile ^ 

Bachinden neler gue* 

tchemiche 

bEs MANTEK.ES 

^.33';y^^'^)3^!ft 

(j3ysjS^jy^\^y I 

i)b\ <^^^ Jl j j i ! 

Oy^J3'^^J'^y^ 

^y^: jfjj^ 

ce portrait rous tes** 

4 

je nepuis m'empechca: 

de Ie tuer. 

llauoit cntierement 

aba ndonnc cet teaffaire 

Dieu vous Icrcnde^ 

tmbralTer la veritable 

religion 

^J)»JlJLMjA^Vycj>b^ ^̂  ^'^^ ^̂ ^̂ u parler a 

roreillc, 

NOUS nous sommes ap* 

prochcs de laville^ 

JIJXJAJ VjftjA Apportcs moi dela 

lumiere 

l l n'a point eut d'acccj 

chcz lei^oy^ 

f J)jLJJUL^ 3̂5 \^^ jc yous suis redevable 

dece bienfait^ 

Cecy mc pese, 

2l.acconte^ moi les mal̂  

beurs, qui vous sont 

arrives 

Sj(Cjj^\> Que n'aves vous point 
soufFert 

kâ  

^y.3^j^i^i}y )yAA 

^i\yy 

http://mantek.es


S E PAJLLEt' 3f2s 

Jtapoudan 'lana oldy* \5 JJ3IDC JJJAS il s'cff prepare a sortir 

Fakiredeftguir oldy. {Sy^\yy'A^2Aj^ llasccouru lepauvre^ 

Bizi size qhilaf anlat- J^^S!t^sy^iiJ^\Jj^ On vous a rapporte des 

dilar fauffetes de nous 
* ^ . 4 

f chioklouk ana acchiU A I ^ I ^ ' ^ * ^ " ^ ^^ ^^^^ ouvrespas tanf 

ma, a lui. 

olkadar bana dgef a it-* Ac* I U>-û > jji)3« Nemetourmentespas 

aic. tant. 

Boura'ic sagh sclim vJ"^ J f̂ *** F^ ^̂ -̂ .S "̂  ^ ^^ ^^"" '̂ ^ ^̂ '̂" *' 

wasiloldy. ^ Ĵ.J3l sautf 

[lir tachc bir aktchia ^.5jd^jJ^ilj^J:A.lLjj chaquecoupdepierrcj 

narqh kodyler. a etc estime un denier 

'AlciTii koudse guzar it- ^jCll3l Jo'd-^ j i i U ll a pafTc a la vie eterW 

di4 ftellc 4 

^aktcala dgennctde C>IA>-Ajul>-(jUi/^>' Dieu donne la vie eter-

Kaiati ebedi wirur % )J.3^^' nellc dans le paradiŝ v 

Anagueunul wirmC4. ^ ^ 3 JrJ^!^' Ne vous y attaches 

point 4 

Talium icheledy - ^^JiJ^I JiL La fortune mc favorise 

3en senun hakkyndan Xi^OJ^A>^t}<^.^y VOusme lapaycr^-

gueleim 

Tedbir dilpezcrineis- ul***^"**'c?'J* J J ^ JL llaapprouvcson cofii 

tihsan itdi. ^ Ju I seil. 
44 

Hunerli dur 4 J - ^ c i ^ iteftinduftrieux J 

Bir gucurichcte ani f-^J^^ '̂̂ JU .̂̂ ^Q AulPitot , que jePai 

lewdum t- T e u ̂  j e Pai aime^ 

ad 



Isc ichelersyn* 

Kcdur halun^ 

loldgr*mr>yn> 

Keuileri ouroup gha* 

ret itdi. 

Senun banaitdiguin ei» 

likleri bilurum 
4 

Sjsnun eihklerini hitche 

ouncutmam. 

Bechc parmak bir dc'iil^ 

Keifi tchatdim. 

Birimuz aldanmak gue-

riek 
« 

JCorkousindan benzi 

soldy ^ 

£ iu taban tchaldum, 

Mabcilcrindeolan mou" 

habec bu'iuk dur 
4 

Biri bir in e in an mamak 

doftlygbynichi de'iul 

dur. 

ICellesini birden ou • 

tchourdy , 

OES MANIB^LES' 

•^ 4 « 

^J^i^ ^3)3^<Sjh,3^==^ 
4 44 

C$Jl^l 

^3^ ff^ C ^ l / ^ I ^ ^ ^ 

\§^j.iyyy^t 

Quefaitesvous? 

.Comment vous p ortes 

vous J 

Etesvoiisdcpartanccj 

llaravegeles villages, 

je reconnoitray vo$ 

bienf aits a mon egard 

je n'oublieray jamais 

hs hittiidsts, qticvoui 

m'avez rendus 4 

chacun vit asa mode. 

^ je suis ga'i * 

L'unde noussc trom« 

ll.apalidccrainte^ 

j'ai fait beaucoup dd 

chemin a pied^ 

lis sont lies d'une €• 

troite amitie. 

Les amfs nedoivcnf 

point scdcfieri'und^ 

P.^utrc. 

i iJj j3^3'0jj ; ; ^ A 1 ^ J ^ ' U / 1 coupelatctc 

d'un seul coup.^ 

yqh-

^Jy^y\ytj, 

^K^ • 4 • • 4 4 

^ j u U u ^ ^ l 
I V * ' '*• 

'^^-^^yi^AJoyt^ u 



Yq.htuar cide de'iul, 

Bou mezkourden gui-

ru kalani ky'ias ei'le . 

Kardachimi guendinc 

ioldachc idindi^ 

BOU wilaietin hawa-

. sinealichamadum 
• 

Boundan elakamkesiU 
dr. 

NC Yureile bouraia 

gueldun> 

Itme'icdgiani warmi? 

DE PAKtEK. 
Jp.^dJuljU>^>-' 

\S^3jyo^)y'y 3» 

I t - ^ 4. 

^yoA/jy^^o^tC 

iS)^3 y^ ACX' 

qha ir alamet de'iul, JPJ Z^j^yi-

Kadem^^ucturdun, 

Kourdy koulaghinden y^^ Jj^^iy^S^^j^B. 'i3 

toutmak . 

I^oulaghimc dc'idi ^ 

Qhacha hurmctunuzc 

I a dewlct bache ia 

kousghoiin lechc, 

Elwirursc ^)J3u^ 

je nele puis pas, 

Dc la juges du refte^ 

ll a pris mon frere 

pourcompagnon 

)e n'ai pu m'accoutu-« 

mer a Pair dcce payscy 

cela ne me regarde 

plus, 

comment aves vous ctt 

la hardieiTc dc vcnic 

icy\ 

A urat'il la hardieffe de 

le faire 

ce n'eft pas un boft sig-* 

ne 
4 

Vous etes debonauj 

gure. 

Tenir le loup paries 

oreilles. 

I ePai entendu dire ^ 

Sauf Ic rcspe<a que jc 

vous dews, 

yiurcoumourir^ 

ivouslepouvcs. 
^4 



53 » 
Allah size iardumdgi 

ola . 

Iki karpouz bir koK 

tougha syghmas 

Allah senimouammcr 

c'ilcic, 

Kemoutla scna. 

Esna'i kc'ifiette , 

GudgiPcducheiek kal* 

karak ewegueldum 

DES MANIEKES , 

*i^\ d-:ij\:oJ^ti^\ Dieu vous afde\ 

^3^3^y)9 )^*L^i} 11 "^ peut y avoir d( 

y^^^ j^oysdansun K.oya 

me, 

AA1JI;.#JI^^-.»'«UII Dieu vous donne u 
44 4 4 - ^ ^ 

longue vie , 

^j^mjXaA^ Que vous etes hei 

reux 

AjXAtkSyy^l Danslachaleurdu\ 
4» 44 — ^ 

(jyei\3^^^3'^A^^y A vec grande peine j 

^MC>^ 

o l mikdar adem kan

dc syghar^ 

Nitche namdarleri 

deftguir we mouka* 

led vv e esir e'ilidi 
4 

^Qhatirin idgclb c'ile* 

d i , 

Benum biricrimtouti 

maz 

Bachumaghryr , 

.Jellide'iuldur 

)jsSA:i\yyAAuy 

suisrevenu ala mai 

son,tantoten tombi 

tantot en me relevan 

Quellicupourra cor 

tenir une si grand 

multitude d\urcs 

^CL^:>ijJ;l JUL AĴ  11 a pris plusieurs pci 

{^yjyy^J^*^^ sonnes illuitres &lej 

a c bargees de fer ^ 

iJ jdj 'c^is i - / / J»U 11 s'eft atcircmon ami 

t i e 4 

j^JijX>Ajj x"̂  je suis pris de tout le 

corps, 

j^cl-c^L Latete mefaitmal^ 

;J^I^J ' l i cela n'cftpassur. 

B 



Bachincuzili idy, 

Bou imichebach;ne ia-

•zilan iazi. 

Bachini meidanakody, 

Itduguitakdirdc, 

Sakyn e'ileme chou 

c h e i 4 

qhatyrimuziok mi i 

hie illete mubteni dur ? 

Sakyn ihmal e'ile'ie-

syn-. 

Sena ilmi hikmetinc 

tesliniiiokdur . 

Aldighun haram ol* 

soun ^ 

DE PAKLBl ^3J 

^Jb\ J.; 3L )^^ I J A/nsi vouloientles dc«( 
.4 V ^ * « ' 44 4 

ftins 
4 

\SjbJ%b^d^b,^s}^^ C etoit votre deftincc ^ 

\S^3^^J^'\yy{ 11 s'eft exposcauxpe 

rils 

AJij'JkAT^J^I supposes qu'd Pait 

fait . 

\^y:j^dXv\l^t^ NC f aites point cela; 

V ^ ^ A A 1 ; I J U ^ 1 ' £ 
44 4< ^ 

£^ 

NC feres vous rien 

pour Pamour demoy? 

sur quelles raisons 

s'appuye t-il> 

prenes garde dc negli-

^A^**^ AAX^\>- i ^ 0^->^ 

qha'irini gueurme'ic- o^^)y(S'j'j^ 

syn 4 

Doftlar arasinda teklif 

iok dur. 

En fait de philosopfii^ 

i\ ne vous cede pas 

je souhaite,que, ce ,que 

vousaves pris , vous 

tourne en maU 

heur 

je souhaite , que voii^ 

n'en joulliies point, 

Entre amis il n'y a point 

dc ceremonies . 

dged-* 



1^4 DBS MANIEI^ES 

pged bcdged 8eiu Sa- J;.i^>-Uj 3>-^w)^^ 

hibidurlar . 

Guedge hazm olounan AUi* j U 3 i ^ A ^ J ^ 

taam . 

jedebbour idub dou* ))y^^^3^jy 

rour ^ 

jNc deunde dur atun ? olrlj^A^3ip4j 

jsalykdan haz itmem, 

iBenii'cfik idindi. \syy^iy^)(y^ 

Sana mourafekat idc- A^JXZ^A!^\JA^^ 

rim 
Ncdenguelckisenunile j j S j ^ A I S T J I ^ / ^ J J ; 

tchiokdan qhaberleche* 35yJr^ A>1 

mc'icuruz > 

;Kariche mouriche bir ^ ^^ ^. ̂ ^ ^ ^ ^ ( ; 

i'erc dgem oldylar, jl̂  jj^j 

Bou che'ic sen! mou-

bachiritdim 
4 

Hawa atchildighy gui

bi *i ola tchikarim 
T 

ichinibilur 

f ^S '-;*^^^^^ ^i"^3! 

L'authorite eft heteJi-

taircalcur famille 

yn mets, qui se digcre 

diff iei lement ^ 

I left tout pensif, 

DC quelle couleur eft 

votre cheval > 

je ne mange pas volon-

uers Ie Doifl'on . 

II m'a pris pour com-< 

pagnon de \oyage . 

je vous accomipagnc 

ray dans votre voyage ^ 

poutquoy avons nous 

rompu Iccommcrcede 

lettres ^ 

lis s'a/Temblerent en 

dcsardre dans un en-̂  

droit. 

j'ai laiftc cette affaire * 

votre arbitre ^ 

aullitot ,quVlfera beau 

tems, je me mettraiea 

c heniir. 

ll fait bien ses affaires^ 

Sen. 

file:///oyage


senden bana nc fa'idc 

dokounmiche ? 

(juendu faidane ba-

karsyn, 

Bcnum fa'idemi sen 

Jiitche gueuzetmcsyn > 

Dfi PAK.LEK. 

«Jo Is AJ'SO U J ^ 
" ." P 

* ^ ^ - ^ . 

j • 4 

Bn senune'ilouguine A ^ U Aii3L^'iii.i^ jj*̂  

tchalichirum . 

Saframi boulandirdy , {J'^)y^^,(j\yi->^ 

ijKLUzurimuzc moula- ^J;:.^CJ^*^A cjijy^ 
• 4 * ^ - ^ 

katitdy , 

liakikatinc woukouf un-

uz olmak itchun ^ 

Allah mou'ieffer e'i-

Ic'ie ^ 

BOU chei bana bakar ^ 

Bounaalakamwat dur. 

Katin azasi war dur. 

Tenha'icguidclim. 

Jiewa'i nefsc tabi ol

mak 

Boura'icgueldy. 

Senun ile hiilab gueu-? 

reli^ ^ 

44 \ I *'^ ** . •• ** ** 

J\.^\/.SjS3U^.A^ 

03^} „ 
AJ.;) .A4i*A^4iMl 

44 44 ^ «4 

3 ' 5 ; ' 3 ( ^ - ^ U A C I J ^ > 

(3*3'^ L A«*A)* ^ L A 

IS 5 

quel bien m'arcsvou 

fait? 

yous ne rcgardcs que 

votre profit. 

Q^e jamais vous fas-

sies rien pour mon pro

fit ? 

jc ne travaille que pout 

Votre bien . 

11 m'a mis de mauvaise 

humeur , 

ll s'eft presente devant 

nous, 

pour vous faire con-* 

noitrela verite ^ 

Dieuvciiille, 

CcCy me regarde, 

Celam'appartient. 

ll eit bien fait du 

corps. 

K.etirons nous apart. 

S uivre les paflions, 

l l eft venu icy . 

Faisons lecompte^ 

W«« 



X5* 

yarmamuz moukar-

rcrdur 4 

IHuzurilc otour 4' 

DES'MANIEKES 

)^)y^yh 

J/3I4J l j ) 3^ : 

Bir ala'i mouhalati 

nakl itdi 4 

Dcrouni pak, we salih 

adeni dur 4 

Ben boii chc'ii anun 

marifetileitdum . 

BenUm bou cheic ri-

zam 'iokdur , 

Syra wardy guitdiler^ 

•4 ^"^ 

l l eft certain que nous 

irons 

Afifoyes vous commo-' 

dement ̂  

l l a racconte des cho

ses extravagan tes 

jJ,-4.2llL^3 ilb y^3j.s c'eft un honnme dc 

bonne i.oy . 

i^y^jAA^J^^ti^^y j'ai fait eel a par son 

AS'X. conseil. 

jji,9^ fX^jdy^yL^y jc ne consens pas a ce
la 

4 

j t J-XAJ^JJUO^;© l is s et3 itllerent en or-< 

dre , 

fudgilcelimcguirdy^ jrJî AU.jĵ l4)L>^>-jr jc Pai eu avec grande 

peine. 

j . i4 j i^ ' /3 ^^i>j*> cela me coute beau-
•4 "• ^r f • - ' 4 

coup d'argent 4 

cela eft contraire a Pan-

cienne coutume. 

Mon arrivce n'a cause 

aucun dommage . 

Bou bana tchiokak-

tcha'iadur 
4 

Moutadi kadimemou-

qhalif dur ^ 

Benum gueldughum 

bir kimse'iezarar vcr-

medy 
4 

Benum bounda bou-

lounmadighum bana 

tchiok zarar itdi * 

jJi,i)l^AxJ^.iL 
^ 44 

A A ^ 

y^i>^)Ay^^^AS^J:f Mon absence d'icy m'a 

^S'X^j^ cause bcacoup de dom^ 

mage ,. 

Qha-



Qhaber werfteilesa«* 

na ne zarar oldy> 

Bou seuzlerdcn tchiok 

zarar gucurursyn , 

A deti kadime iizr c gui

de lim 
4 

Adct itmc, 

chimdiadet de'iul, 

. Ka'idunigucur 

Sen bou ialan seu'ile-

mekden wazguetchc-

mezmisyn ? 

Mamelikini telef itdi. 

Itibar itmez oldy ^ 

Qsmanli uzerin? asker 

tchekdi we kiryldy , 

jffasmun Brousa'iaguit 

di 

Eniri beraks olcnrsa. 

QJiuIkuniislaheiPe^ 

DE PAKLEK . ^37 

j^ii>4Ji>-"^^'^73j"^ Q^el tort vous ay je 

^y^ fait de Pavoir averti ? 

)y^y3=*'U^y)3^^, VPtre mechante Ian-

vJ-^-j^jT gue vous attirera bcau-«' 

coup demalheur ^ 

XAj,Sc)\^\d^,t J3^-J.alc s uivons Pusa^c 

Ac*0^tc N'introduiscs point de 

nouvelle mode. 

Jp.a l^Aci^jy' ce n'en eft plus la cou

tume , 

)y^—)C^ J^B prenes garde a vous* 

yy^xi^^ U>^ ^ y-^ NC ceflcres vous ismais 

iy^M-AAj^y^ demcntir-

\^jL'^'v«iJjJxJ,^U ll a consume tous ses 

bicns ^ 

KSy^^J^ y'^y l lamcprisc. 

^.4^cA^;33Ij^'^^ ^ ^ ^ ^^^ "̂̂ ' P̂ 'ed une ar-

L^J^LsaiJJX^ meccontre les l u r c s , 

& il a etc vain cu. 

i^yiS^ji^y^Aj^y^^/fA^ personne ne vous con-̂  
•4 <4 - ^ - ^ 4 

tredit . 

L^)yyf^jjycjy\ S'il en arrive autre-̂  

ment 
4 

^i}r^yy^ Corrigesvos moeurs ^ 

doftlil^ 



158 

Guitdiwardy^ 

Sin our kesmek ^ 

Moukcrrcrigucldy, 

iK^zaie riza wirmek ^ 

Chachedikaldy^ 

DES MANIEKES^ 

\S^)^3iSS^ 
*-As?*"^ji3/^**» 

^y^^^yLA 

St^Ajy^yAXy^ 

Doftlygha lai'k deiul 

dur. 

Ne lapmalu, ^emane ^ ^ (^y^iiJ^^ytXb^i 

gueure kouUanmalf. 

ichcte bcu'iledgesin^ 

im, el werurse qhoche, 

ioghisasen sJghol, 

J I .X A>i>jw Aac l j ^ ^U>4w I 
\ 4 4 l - M - ' ' 

^^^^5^4 a ^ > ^ <^JJ'3 

J3l^U y-* ^ 

Eilin malini 'ier ^ 

(Her cAc'i guendune 

tchcker. 

Eilin zararindan guendi 

^a'ida gueurur ^ 

e'en eft fait, 

Determiner les limites ^ 

on Pa continucdans sa 

charge, 

Se ioumettre aux des-

tins. 

11 eft devenu tout con-' 

fus, &J1 s'eft trouble. 

Cela eft contraire a Pa-

mitic. 

Que faire }i\ faut s'ac-

commodcr au tems., 

Tel eft in'on naturel, si 

vous en etes content, 

v-oila qui eft bien, si 

non , a Dieu . 

11 mange lc bien d'au-* 

truy. 

lls'emparedetOUt . 

-» f 

Her ne 'icrcguitsen hi^ 

ledge guelirim. 

Ivyimedek beraber 

gucldy. 

V^J,i^=> Jwlj^^;^ (.̂ .î  I lls'cngraiffedes mat 

jjjTd J,j liJ heurs d'autruy, 

Aasb tX*^Scj Aij^ je vous suivray par tout, 

A jji> ou vous ires . 

^J,Dj'ij'iJjAj;3! llm'a accompagnejuS" 

qu'a ma -maison. 

Sc-



Senun amcllcrin scuz-

lerinc ouimaz 

Bir kimse ile dirlik idc-

mezsyn ^ 

Benum tabictunti se-

nunkine ouiar . 

Ojiatyrimitchiun sou-

tchelarini baghychela. 

Guendini nchiok taslar. 

Ani gucndu'ie doft idin-

di 

DE PAKLEK, ^^9 

A^ hy^ iJ^rlUc tX^ yos av5l:ions ne s'accor-

31x3̂  dent point avec vos pa

roles 

itX^j^ A^^^^^j^ yousne pouves vous 

dA>.*iL4©Jjl accommodcr avec qui, 

quecc soit, 

y^yM^^i^^ X^ Ncs moeurs se refl'cm^ 

blent, 

(^jl> a^ J^^U^-'i*^ Pardonnes leur pour 

^)Llcb Pamiour demoi, 
4 

j l yaL^^X^; J i J i ^ llsevantebeaucoup, 

V^j]a.lo>>-3:i4j3 J J ^ t i l 11 s eft attire son amitie 

;Helal mal zai olmaz ^ 3ll3l*jl>tfj j U J > > -

Haram mal za*i olour . 

BOU lakyrdi sana dur , 

Beni sclamlamadan 

guitdi. 

Benum en bu'iuk qhas-

mim sen sin 

senunanunilene icbin 

war^ 

Lc bien, qu'on a ac* 

quis par des voyes juŝ * 

tes , ne sc perd jamais. 

Le bien maPacquis nc 

fait jamais de profit . 

c'eft a vous, que s'a-

drclTcccdiscours, 

ll eft parti s^ns mc di* 

re a Dieu. 

yous etes mon plus 

dangcrcuxennemi. 

Qji'aves vous a fairc 

avcclui^ 

duchc' 



f4«> 

Duchekun di'iu ichit • 

dum^ 

Ne hadgiatIari,bou 

iche senun dur ̂  

Ben ana cii(?u'ilc bir 

iche atchaim ki, itdik-

lerinc puchcman ol

soun , 

eucndicruendine iche 

atchcdi. 

^lin ichinc karichc-

made, guendi ichini 

gueur. 

Senun cu'iudun bana 

lazim dur . 

Benum qhardgiadigui-

ma sen nekarichirsyn ? 

Bou chcide senun be* 

ni sewdighini doui-

dum. 

Seni dencmek itchun 

tinmadum . 

jendqniachelidur^ 

DES MANIEKES , 

fJ^^^yjjkj^3^ j'ai entendu dire qua 

ses affaires alloient bicB 

ma 1 

j J X ^ - ^ O ^ V ^ - ? ^ ^ * ^ Quelcur importe^t'll^ 

ce sont vos affaires ̂  

e/^J^^Jo ji^[^=5'^3f je lui susciteray de si 

j\jy^'u^J^S-\i^fX.^y belles affaires, qu'il se 

yyaXy repentira de tout ce qu -

il a fait 4 

^J<:=>^yyLXi jSSyj^ ll s'eft fait des affai-
tf ^"^ 44 44 

res. 

Mclez vous de vos af-* 

faires, sans vous cmba-

raiPerde cellcsd'au-

tf.:Ar';ls*A;JL'd.lLl 
-^ •^ 44 

truy. 

jjA}*i^^^y(^^^^ jai besoin de votre con-

seil . 

At \>-ULXJI> . .51 H cf je fais des dcpcnses^ 

itX^jy^j\B dc quoy vous meles 

vous 
4 

/c^dJ.JJ^tf Ju>i'A5 j'ai rcconnii dans cette 

Ajjji»^Xj:ij,4^ affaire combien you^ 

m'aimez ^ 

Aji^yyf-] vlJUiJj.:^^ j^ai diflimule pour V0U3 

tprouver, 

^jjJu^btjJw^ ll eft plus age que moy^ 
hep-



DE PAKLEK 4 

Kcpsinr sendgilcfn bi- J**'J>̂ vJ:̂ -*̂ '̂  J***-*̂  

lursyn , 

Guerckmez mi idy ki oJ^ y^S^iJyj-

cwelden bileidum . f'•™'. 

Ewden tachera tchik-

madighindan tachera' 

da nc oldughyni bil-

mez, 

Bendgilein sen-depu-

cheman oloursoun , 

Qla'idy , pek haz idcr-

idum 

y 3)S^^JL^ 9yLt.is ^ .531 

(jU^ ojx^ '.y^^ 
«'. V ^ 4 4 • • 

U^jy3l 

A:^)yy^iL^yi^\ 

j^r oufak aktcha disen dJLuj.iAi l^jls^'j 

uitundc boulunmaz. 3^3 '^^'^3 ' 

raidcsizarerinden (JAO Jj»^j^^^dwl is 

tchiok ^ 

BOU sena a'ib ehci j.̂ *̂ i»«ŵ î Kv̂ 3> 

dur. 

Ana iki kat ziiadc wir- ^ ĵj» 30^13 C?lJ/<oI D I 

di . 

lazik ki cuilcadami "" )))y^;j:i\JXl^^S)^ 

culdururler. 

achifte^i dur ^ Jw^^iAfii^l 

J4x 
VOUS mesurcs toutlc 

monde a votre aune 
4 

NC falloit-il pas qug 

JC le s^uftc aupara

vant. 

comme il ne sort pas de 

la maison ilnescaitpas 

ce qui arrive dehors^ 

yous vous en rcpenti-

res comme moy ^ 

si cela cut etc il m'au-

roit fait beaucoup de 

plaisir. 

11 n'a pas un sol dans 

la poche ^ 

ll a plus gagne qu'il 

n'a perdu, 

cela eft honteux pout; 

vous 

11 luy a donne lc dou

ble 
« 

c'eft dommage dc fai

rc mourir un si honnete 

homme. 

l\ PaitQcalafolie. 



J 4 * 

lenuft zararini eude-̂  

rim, 

'Bougunlik bizum syn ^ 

Guendgelik belasidur 

Eu'ilelerdgc ou'iour 
4 

Butun guedge ou'iou-

'iamadum 

Mirmirladighy ni ichit

dum , 

Seu'ile'ic scu'ilc'ie bachi-

mi aghyrtdi\ 

I ar in dciul, ol bir gun 

^uiime ic niietim war. 

BOU qhaftalyk deurt 

taraf a ia'iildy. 

ivudgioub nedcn lazim 

oIdy> 

Qhuda'i bendc nou-az 

-ierguiahinc ar zi niaz 

e'ilcdy ^ 

Xazaie.riza gucufter-

mek 

DES MANI2K.ES^ 

ji)A^y(j')j^iXk^ je repateriy Ie doiSa-i 

mage ̂  qu'on vous ap« 

porter a ^ 

tXjj^Ajt\hjf^, V ous etes a nous au-

jourd'hui. 

jjU-d-^jdiL^J il fautattribuer cela 

a la jeunelle. 

j^3^^^JAl3^ l l ^ coutume de dor* 

mirjusqu'a midy. 

A^x^yL^^yy^ jen'aipu dormir toute 

la nuit. 

Aj^\^:i^yi^ Jc Pai entendu murmu'̂  

rcr ^ 

^^btulijj^Ljjyj^ A force de parler, il ma 

\S^yX rompu latete. . 

^^^jy^^3^if-^U)\ j'*^ envie de partir a-

ji3it* prcs demain, 

iî ijC>j3Jdij^u.»**>-y Cette maladie domine 

iCjdjb partout . 

\S^3y)^^y*^3^3 Quelle neceilite de f ai* 

rcj 

S^^Ojj^y^AjJi^iS^J>' l l a expose a D̂ 'eu se^ 

{SjX^yy^y^^a ' neceiPices 

tXAyL^yi^jtkX^'S Denecefifitc faire verj 

4 tu. 

Pe 



pechinwiren iki wi

rur 

Bir che'i ghaib oloursa, 

senden bilurum. 

Ana itdighin c'iliklcri 

sanki bana itmiche o-

loursyn. 

Bou bizihelak itdi^ 

o l olma'ia'idibcn ichi-

mi bilouridum 

DE PAKLEK, 

WA VoL) '̂* V.-u>* 

^^)y3\tr-^y^J. 
A JjĴ ^ sj3X*^ 

44 ' - ^ • 

S cbebsiz tchyghyrmak j jS^JiJ^k^^cU J-»**> 

delilik du r . 

ytche saat dourour bir 

c\\ei itmegue. 

1 chi gudgi asiladgiak*. 

lyk dur. 

Deli dur diiu iaramaz-

lyghiniftizar ider. 

Soutchinibir ghairisi-

nun uzerine atmak ^ 

Bou chcii uzerine a!-. 

d y . 

£liiufkadur 

A>i»^ 

£:y 

( . > - ^ - < , ^ « - ' 4. 

ja>lj'jucl 

^iA;;j33l 

\sy)^y)^^i^i^y^ 

141 

Quidonnevite, donne 

deux fois. 

5;'il se perd quelque 

chose , JC m'en prcndrai 

a vous 
« 

LCS Services, que vous 

luy rendrcs , je les croiV 

ray fait amoy . 

yoila la cause de mes 

malheurs^ 

S^l n'y eut etc ,jc scaH 

Yois ct que j'avois a 

fair e 
4 

c'eft etre foil, que de 

crier sans raisen . 

l l eft trois heures a 

faire une chose . 

ll ne pensc qu'a la mJfc-

lice 4 

Sa folic sert d'excuse 

a sa mcchancetS 

jettcr la fautc sur un 

autre . ' 

l l s'eft charge de cctt^ 

affaire . 

*lln^eft pas riche, 

•SEpTIE'AJjfe 



H4 
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ETELlIMyKIALEM''E ^'SSAXJ^ I • DiALOGyE 

iSabah waktindcziaret iU* lOjL}^ J ^ 3 / ^ L K ? Pour faire une visitele 

itmek itc h un̂  ^y^ i matin , 

'Aghan ncrede dur? 

Bounda dur, soulta-

num. 

IDaqhiouiourmi) 

Qhair, tckelebum> o-

lanik dur, 

Kalkmichemi ? 

lok^soultanum ,daqhi 

dcuchekdedur . 

Sabahynuz qha'ir ola, 

soultanum , 

QJ>ochegueIdun tche^ 

lebum 

JDaqhjdeuchckdcsrnU^? 

Dan'guedgS guitchc 

i'atdum 

j^o.idyi!UI OU eft ton maitre ^ 

im^j-^AO^J ll eft icy , monsieur. 

(J)^ y iS^ 
44 ^^ 

Aj*^'^3^(S-^,i[)isX^yy 

) ^ 

jt ̂ htxM'^y^^ >" \̂>-Untf 

f^/^y^j^y^ 

Jk.tj» A JiX.!:̂ 3.i(3" .a 

Dort'il encore ? 

Non , monsieur ,il eft 

cvcillc, 

Eft'illcve. 

Non, monsieur, il eft 

encore au l it . 

jc Vous souhaite le bon 

jour, monsieur. 

^oyes lc bien venu, 

monsieur • 

yous etes encore au lit ? 

Hierau soir je me suis 

cotichctard . 



Aqhcham mandgiasin-

den sonra nc icheledu* 

nuz > 

Sen guitdighin guibi o'i-

namagha bacheladuk ^ 

Nc asyl o'loun o'inadu-

nuz) 

Kimisisatrendge, kimi-

«ikiaghid, ol birlcrida-

ma oinadylar. 

Kim aldy o*iounijkfiti 

gaaib itdi > 

Bir oioundc on ghrou-

che aldum '. 

Nekadar zeman oina-

dunuz} 

3utun giiiJgco'inaduk. 

BOU kadar guetche kalk-

di :Iu"nete.:d;iiabitmem, 

DIALOGVES I4f 

JJI>^A^L4AL1>'» Que fites vous apres 

J^JLLIJi<ld^«tf soupe? ' 

^^3^(yy^^y^j'^ Auffitot que vous en' 

ii jd>^b allates, nous comraen-t 

fames a jouer , 

y^^3^0'3^{j'*^^'C A queljeu? 
4* f 

Saatkatchede dur^ 

mo 

dur 

Guncchc doghmouche 

jl^U3lUbjj,vJ3l 

^^^/yj^sy^/ 
\jja) 

. 4 

A jJ[p3^^ J3 U J4̂ 31 j^ 

J^J^^ LX^))^ 

yx^3^^^jy^^ 
«4 44 

i^.^ (UC jy\B^y)js^ 
4 • 41 P*"*, ' > . 

Lcsunsjoucrentaux ê ' 

chets, les autres aux 

cartes , & d'autres aux 

dames. 

QUI a gagne, qui a per-* 

du} 

Du premier coup , j'ai 

gignc dix ecus . 

combien de temsjou^-

tes vous? 

Nousjouames pendant 

toute la nuit. 

jc re m'etonne pas si 

vous vous levcs si tard 

Quelle heure eft'il p 

L e soleil eft Icve 

gue4 



1 4 ^ DIALOGVES 

Guncche kalkmadan e* 3 > ^ J 3 ' J ^ - ^ V ^ ^ j T ' j'avois donne un ren-

wcl scuz wirdiguimicr- ^y f^^^ ^^jf-^ ̂ J3 des-vous avant lc lever 

dcboulounsam guerek 

idy. 

'Jtllaha ismarladuk. 

Allah bilend2;e olsoun. 

;jKINDGl MyKIALE-

M'E 

L?wl du soleil-

J J ^ I A ^ I A Dieu. 
sjy^y&j^^^ iUl I Dieu vous accompagne 

4i^j^i a . 
d 

DIALOGTE 

csuiiinmckuzrfe ^))3^^'^^ Pours'habiller ^ 

jfrehou, brr kimse vvar- (J)3^^^J^ ^^J Hola ,yat'il quelqu'un? 

mi? 

Lebe'iksoultanuia. 

tez atechi 'iak, we be- • jJ*o ^ 3 ^ iJ^^Jl!, 

.xliaJU^uAw 

ni guciiduf-

(sucumlcghimi bana 

" wir. 

iffidgiak de'iul • 

Jt'ier iftcrsenuz, isidc. 

im. 

Jlok iok eiu dur 4 

Tchioraplarimj guctur 

JCondouralarim kani4 

i3 y^^jSXA^ 

tt , 4* 

)y^^}')})y^ 
j\^*^joj3sy 

Que vouspljit'il, mon^ 

sie ur ^ 

^llons vitc,faitcs du 

feu, 6? habillesmoi. 

Donnes moimackemi-

sc. 

Ellen'eftpas chaude-

Si vous souhaites, je la-

chauffer ay. 

Non, non ce ft bien . 

Apportcs moi mes bas • 

Ou sont mes pantou* 

flcs^ 



DIALOGVES. 

Ichetc,Soultanum« 

icnisini ismarlamichei-

dum guibi. 

iwet Soultanum, and

giak daqhi biturmemi-

chflcr . 

BOU gun guit bakasyn 

biturm'icheler mi. 

Kurkumiiapmaghavir-

'fnichcidum, gueturdi-

Jer mi?bakaim. 

Ei'u mi dur? nedirsyn j 

pek guzel dur, Soulta* 

num, hem sana pek la-

kichir. 

Kanikalpaghim? 

Tchamachirdgi'ii guea 

rurscn di ki tchamachi-

rimiguctursyn. 

E'achc uftuDc, Soulta

num. 

Kanghy esbabinigui-

i'crsyn bou gun j 

^ 
:U3ju4#dyw»;l 

J^^y U^Ji^'l^^i 

y^)y, 

(jy^)y: 

.4 44 . • 

yJAAiiXi 
^ «• 44 V 

* • . ' t -

^))^s}t}Sj^^^, 

j^-j-^^Gi-^ 

147 

Les voicy. Monsieur. 

11 mc semblc avoir or-' 

don nc, qu'on m'enfiffe 

dc nouucUes i 

llcft vray. Monsieur, 

mais on ne les a pascn•̂  

core faites. 

Souvcnez-vous d'aller 

voir aujourd'huy si el

les sont faites. 

j'avois donne ma peliffc 

a faire,me Pa-t-on rap-̂  

portee? que je la voie . 

Eft elle bien faite, qu'-̂  

endites-vous> 

Elleeft tres bien faite. 

Monsieur, & elle vouŝ  

sied fort bien. 

OU clt mon bonnet > 

Souvenezvous de dire 

a la blanchifteuse ^ si 

vous la voyes, qu'elle 

m'apporte mon linge -

Tres volonticrs, mon-* 

sieur, 

Quel habit mettres-

YOUS aujourd'huy^ 



Dungueidigaimi. 

Dun derziic guitdin-

mi? 

Ewet, Soultanum bou* 

gunden euturi seuz 

wirdy. 

JCapou'ii tchala'icurler^ 

i.bakkimdur . 

Derzi dur, soultanum ^ 

Cuelsun itcheru . 

Sefagucldunouftader-

zi, espabimi guetur-

dun-mi? 

Ewet, soultanum, gue-

turdum 4 

Ben seni beklerdum4 

yfhimc ko bakalume'iu 

midur, 

inchallah qhochenoud 

oloursyn. 

Banakyjfa gueurunur^ 

Icnlcri inhdciul-mi ̂  

Qha'ir,Soultanum, pek 

eiu dur. 

DlALOGVfi54 

S: 3^03^ celuy, que j'avofs hfcr. 

^S-yAt^*yj^03^ FUtes vous hier chea 

le tailleur> 

OSy^yyyXM*Cjc^\ ouy. Monsieur ,il Pa 

\S^J3)3*^^)^3^ promispour aujourd* 

buy. 

j j , ^ ^ J ^ J J W ^ J A B on heurtcala porte, 

voyez qui cVft . 

i lkL-ja,3;J Monsieur, c'eft le taiw 

leur* 

3y^^OyyS Faitcslccntrcr-

(̂ 3>^Aiw3'̂ J«5b f-A^ Soyes le bien venu,Mai* 

.r'j;^X5j:L-^l trc tailleur apportes 

vous mon habit > 

A^^yjyyX^^Cjy ouV, Monsieur,jc Pai 

apportCi. 

A.î jS.j ;^Jf jevousattendois. 

}J^A^\lLajy^^'^^\ EllayczJc moy, que jc 

vore s'il eft bien fait • 

, •^•j^j^gQlluU) ;'espcrc,quc vous ea 

^14-^^31 seres content. 

Jy* jj5Aiv<a5 Ds> 11 me par oft trop co urt J 

CT Ĵ̂ *̂  1 \Sy^^ LCS manches , nc sont-̂  

, ' elles pas trop largcs j 

j^^\iLl\ja)<^y^ yousm.e pardonncrezi 

Monsieur, elles von^ 

fort bioB.^ 



cWmdi beuile guiiur-

ler. 

pek darida ne'ilcmeli. 

DIALOGVES 

}y<i^iy\^jy^ 

Qhardgclarinaleuzun <Sy3^)y^^y^j>' 

war-mi ? 

poh ne guzel dur! jjJ33^«3^ 

Cheridin archini kat- ^julAo4ls*U^jliJa^t-

che aldyn ? 

Gudgouz , bir ghrou* f^^'^^-^^^JjJ^3' 

cha aldum. 

Hisabini gueurdeiariti iVjl>aJj*^=i < l̂-«*>-

guelaktchianial . s^S^^ 

H9 

c'eft lamode a present. 

AulTi de quoy sert de 

delesauoicsi ctroites# 

Que dites vous dema 

garniture. 

QuVile eft belle! 

combien vous a coutc 

Paunedccesgilons? 

c'eft a bon marche , je 

Pai achetcunccus. 

faites votre compte, & 

vencz demain etre paî -

i c 4 

VTCHiyNDGI My. 

KIALEM'E. 

Doftiledoft, 

Sabahinuz qha'ir ola 

tchelebum. 

Qhoche gueldun, scf a 

gueldun , soultanum. 

Mizadgicherifinuz ni

dge dur > 

L^T '̂ 5.mc DIALOGVB. 

Z4-N-3J4J.J ICu.-3^ E ntrc deux amis -

#r^ 23i^A^^>-Ljicj je rous souhaite le bon 

jour,monsieur, 

il WXD IA,O.D yS^y^ M onsieur, soyes Ie bien 

i lU- venu. 

J^^'f'y^^y^Tl]/^ comment vous portcs 

chu-
vous 



l y o 

'chukur ; la siz mdge 

siniz ? 

Tchiokdan seni gucur-

medum * 

Keredeidinuz bouka-

dar zeman ? 

Kc sebebden bana gaeP 

mcdun ? 

Sen bcniou'-utdun san 

dum . 

Mcazour bouiourun , 

soultanum . 

E'ier iftcdiim kadar hiz-

retlerinizi selamlamagha 

guelmcdum ise» kaba-

hat benum deiul 4 

Size ifterdum guelmeic, 

andgiak ichim tchiok 

oldoughindan guelcmc-

dum 4 

Ol kadarichelcrim war* 

idy ki,sana guclemedum, 

JCOuradum waridy^ 

ag>IALOGVES 

JK^ A^ y>^uy.tLt* 

^J*^)yy^ OJBj 

(jU3 J Ĵ 3» jKjwl \A:^AJ 

. fSj i^ l^ J j l -u^ i t 
» • 4 

A JLU« f l J ^3 I ̂ ^ \ 

{ILUi! t 

^v^-* ^j^y^j>^ 

^^laxPA .^^^ldj.4--

\J3>^^3^3^ yy> X^.} 

AJI^A.D 

^ssyh^}<^hy^y\ 

Dieii soit louc , & vous 

comment vous portcs 

vous? 

11 y a long tems, que je 

ne vous a iveu . 

Oucties vous depuis si 

Ion2 terns 
9 4 

Quelle raison vous a 

empeche deme venir 

voir ? 

j'aicru que vous m'avic» 

oublie . 

ij>3w j)3 J A ^ Excuses moi, monsienr^. 

%i jenc suis pas venu 

vous saluer aulli souvent 

que JC Pauroissouhaite, 

i\ r\y a pas dema fautc-

je souhaiCoisvenir vous 

voir , mais mes affaires 

m'ont empeche de m'ac-

quiterde ce devoir. 

j'avois tant daffaircsqu* 

i\ ne m'a pas etc poffi .̂ 

bie de vous venir voir 

j'avois bonne volonte. 

n'i4» 



Nuet dofta Yctichir. 

sizi sagh selim gueur-

dughymc se win urum* 

JKardachfn qhafta dur 

diiu ichitdum 4 
t 

KiJgcdur chimdi? 

Chukur allaha, e'iudgc 

dur • 

Andan euturi pek tasa-

landum4 

Qhaftaliguineidy ? 

Isytmaidy . 

Aniisytma nekadar ze

man toutdy ? 

Vtche ai 4 

isytmasi daqhi touta-

'ieurmi? 

Bazi kerre 4 

Allah saghlighyni wir-

sun. 

Eumrin-uz tchiok ol-

scun scultarum. 

DIALOGVES 
* •• i - ^ - * 

Afjijyjj^^-^cULi;^ 

^J3^ 

/^S:y^ 

\S^)^^ 

/ jJsL^dL \S)^3^'jS\ 

44 

" ^ 4 

"^y ̂ f. 

La bonne volonte suffie 

a un ami. 

jecEierejouis de vouj 

voir en bonne sante * 

j'ai entendu dire, qufl 

votre frere ctoic ma-̂  

lade 4 

comment se portct'il 

maintenant? 

par la grace dc Dieu , 

il se porte un peu miV 

eux -

yous nc s^aurics croire 

combien cela m'a faio 

de peine. 

Quelle etoit sa maladies 

11 avoit la fievre tierce 
4 

combien de tems Pa-t'» 

il eu ? 

pendant trois mois 4 

La fievre lc prcnd'ilcn., 

core? 

Quelque fois. 

Dieu lui donne lasante. 

Oy^y (jy^J^ij'^ je^ousremercic,mon-i 

sieur 
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D E V K . D V N D G I MV* 

K I A L E M ' E . 

Kahwc alty itmek uzre, 

jKahwe alty'ie hazir bir 

che'in 'iok-mi ? 

Keiftcrsynuz, soulta

num 4 

K ouzi eti iok-mi dur ? 

iokdur,soultanum , 

andgiak soudgiouk ile 

oufafc bcurek wardur4 

pckc'iu, war charab 

tchek, wcsooutmagha 

ko. 

Doftoun biriguclub be

num ile kahwc alty i-

dcdgek. 

Tchelebum, mehellfn-

de gueldun. 

Her chc'ii hazir itdiri-

I'eurdum. 

Tiz sofrail kouroun, 

DIALOGVES 

AIISV* ^•^)3^ 4-me Dl A L O G V E . 

^))3^^ 1 y^^3^ Vonr dejeuner. ] 

JiKJai^AJ^ J^.A^>*yj<»\ 4j 

i^y^)3.(y3^'^j 

Avesvous quelque cho

se dc prctpour lede-

jeuner ? 

Que souhaites voui 

monsieur. 

N'aves vous point de P-

agneau , 
Non, monsieur , iln'y. 

en a point , maisil y a 

des sauciiPes , avec des 

petit pates . 

c'eft bien, alles titer du 

vin , & mcttes le au 

froid 4 

y n de mes amis doit ve* 

nir dejeuner avec moi. 

^yS^J<y^y^ Monsieur, vous vencj 

tout a propos4 

^Jj^;Ji.Xi^^U Jii^A je faisois preparer tou-

te chose. 

^)^i^Ajk^J^ A lions vite , mettes la 
table 4 



DIALOGVES 

Tcpsileri, tchatalPiri, ^jUJL2^^iili^i^jUu-u,0 

kachiklari bitchakleri. 
44 1 ^ 

euctur 
O 4 

Tckhfsiz oloun Sulta-

num^ 

chou oufak beurcklcr-

dcn,daqhi isydgak iken 

ic'icn-uz. 

Pek e'iu durlar; and

giak bir az ziiadepichc-

miche . 

Bakalum charab e'iu-mi 

dur 4 

Viritcheim. 

tchekinguizc, Soulta-

num, 

Afietler olsoun, tche

lebum 

Ne asyl charab dur bou? 

chimdi bakar syn § 

doldur Agha'ia. 

pour bir para icim r 

S oudgiouklcri guetur*̂  

'AghaiabirtcpsiY^ir, 

y!^3L^£yXj^k^j^i 

ojl33'j;^lj;:i3>Jdl 

153 

Apportes lesafliettes les 

fourchcttes, les cuille-

res & lescouteaux4 

A lions Monsieur, sans 

facon 4 

Mangcz dc cc petits pa

tes , tandis qui sont 

chauds4 

lis sont fort bons f 

mais ils sont tant soit 

peu tropcuits. 

yoyons , si le vin eft 

bon. 

Donnez moy a boire. 

A Votre sante. Mon

sieur 4 

y^Oyy^y^^o jevons remercic, Mon^ 

sieur . 

Quel vin eft Gela> 

youslegoutercz; don-* 

nez a boire a Monsieur«. 

Attendcz, que j'aic 

mange un morccau • 

Apportcz les sauciiles^ 

jj^i^jAXiX Donnez une affiette a 

Monsieur. 

Choi:̂  

jy^tX^yo^^Jjsr 

(^^^)\j. )3^ 

)3^ .cJjlS^-



^54 
chou soudgiouklcrd^n 

IC . 

DIALOGVES 

\^0^}^y^y> prencz de cessaucijse»» 

xiy^\)yy>^jy* Donnez moy a boire a 

cette hcure 4 

ALDIAXA.^ A votre sante. Monsi

eur 
4 

^'iyw'^3\;lUsU Bon prou vousfaffc," 

Monsieur. 

)3^^X^^J^^ Qu'en dites you$?eft il 

bon? 

pâ >JoL 11 eft excellent. 

Oy^yy^y^^y^iJ^'^ Monsieur votre frere en 

cute gun boundan it« \^yyS^iXj ^^S^^sjJ^^ a bu Pautre jour, 6? il 
chcdi,we pek be'iendi. - e n a cte fort content. 

Syghyr dilini dilerse- fXojjJ^^^^^J^LjijiM^ Souhaites vous que 

chimdi doldur ,itchc-

im. 

tchekigncAgham-

Afietler oIa,soultanuin. 

i^edersyn?e'iu midur? 

pekciudur. 

Tchelebi kardachinui» 

tiu guetureim japp orte la langue 

de bcbuf ? 

Guetur, Tchclcbi andan 6yiXjoS\^^^)y^=st A pportcz, que Monsî  

bir lokmaieisyn. 

BOu dili bcienmcdiniz 

zahir > 

Qhair , Soultanum , 'it-* 
dum 4 

Doldur bir baqhi it-

chclum. 

eur en goute un mor-

> 

ceau4 

i^jrji^jJb.S3) cette langue ne vous 

plait pas apparemment̂  

Aj.A....xliaL^4>- yous me pardonneres, 

* Monsieur, j'en ay man

tle 

^JA^l (3-jj;jJJ3-» Beuvons encore un 

coup. 



DIALOGVES j y j 

Ben chfmdiitchedum. f^-^^J^^U*. )^ "̂ '̂̂ ^̂  ^^ ^^ '̂̂ ^ ' 

Bit che'i ieme'ieursyn. ^ ^ ^ J j ^ ^ j ; ^^"^ '̂ ^ mangcz ri

en 4 

Ol kadar iedum ki £A:^^^:ii^Ajs*i^S^y j'ai tant mange,que 

deimede ki eu'ile man- .L<i.Â  , c-^^-A^U l̂; al jenc crois pas pou-

dgiasini iiiie bilem . voir diner , 

Latifeidersynuz, hit- ^i.j» j^A^>*«jjjlAiU3] Vous vous mocqucz, 

che bir chei iemedi- jXj Jx' • vous n'avez rien man-

niz ^ ge 

.Quertchek sizela'ik bir ^^jy^*iciJ^iXc>j^=> i l eft vray , qu'il n'y 

chei 'iogh idy ̂  ^yjt^tcy^ auoit rien, qui fut dig-

ne de vous . * 

Qha'ir, Effendimjher J^ij^^iA jue]^/>- Excusez , tout etoit a 

chciiziiadesiilebeien- A Ju)v«>4)-A d̂.ib3 mon gout , 
J 4 |» 44 "^ 

dum 
4 

Neredgeic ? AX^oj* ou allez vous ? 

Ne pek ewetlcrsyn, bir (3" "̂  3 v j-^^J^j'^^^i yous vous pre ffez bien,' 

az daqhiotourun ,'ial- ^y^^J)3^^)^3- afioyc^ vous encore, 

waririmsize^ un peu, je vousprie^ 

Kard-ichim b.miakyn d^JA^b^ JA£J^(_^ ,i;^l.5^ Mon frere m'attend 

bir baghtchcde b^kle* jyXS^ dansun jardinicy prcs, 

ieiQpr. 

)Dour, beraber guide- J)^^^J^J )3^ Attendez , nous irons 

ri^ , ^ ensemble. 

BE-



t^6 

BECHINDGI MV-

KIALEME 

jjaghtche uzre. 

Ne tchiok e'ilendinu« 

aghalcr . 

^ ..Bochc bochouna de-

iulidy, tchelcbinun e-

.jwinde bir eiu kahwe 

alty bouldum. 

liazyk ki send a benum 

ileguelmedun ^ 

Iki saatdan beru seni 

bourada Aqhmed agha 

ile bekleridum. 

la Aqhmed agha ncre

de dur? 

size selami war, andgiak 

bir syklet ichizouhcur 

ftdiguinden, sizi daqhi 

zi'iadebckle'iemedy . 

jĵ fr pek e'iu adem dur ^ 

DtALOGVBS 

A i ^ ^ - * > 5-me D I ALOGVE, 

o)j3^dc£b Dy lardin 

^Jb l ^^ A^^. i ^ 3 i 

44 I 4 —^ . 4 

44 - ' - / , 

A. i^ j [X j . 

44 

jyy^^)h(j'^'y^ 
A>̂ -̂ ' c^H "^^^ 

C^JC^AAJLXI) 
44 4 

jJ .^ j l3) l iL^ 
# V 

yous vous faites bien 

attendre, meifieurs. 

)c n'ai pas perdu mon 

tems. j'aitrouveuncres 

bon dejeuner chez 

monsieur . 

jesuis fachc ,que vou^ 

nescyes pas venu avec 

xnoi, 

l lyadeux heures, que 

jevous attcndoisicy a-

vec mo n :• ie ur -\ q hmed. 

OU eft done , monsieur 

Aq'̂ "̂ mcd? 

l lm'a charge de vouS 

faire ses excuses, mais 

qu 'unci l^ i re , qu'iia, 

1 'c mp e c h oit d e vo us at -

tend^]j>lus long-tems^ 

c'eft un fort honnete 

fiomme. 

la-
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lazyk ki ben anun ile A W I J ' ^yy^ jesuis fache denePa-

• guearuchemedum. AJ^LL^^^)^^ voir pas rencontre. 

Hci kardacheler , bou Aj^^l^y^^^i^ J^ He bien, meffieurs, que 

bAghtcheie seuzunuz (jjk) .J.AXJ ijy3yjj^ ^^^es vcus de ce jardin j 

warmi ? bQicwdi^uzrcA^ vous plait'il ? 

Hcrduriuaghadgeden , (Jj.>-Ul ^^^-^ ^ On y voittoutes sortes 

we tchitchelcden , we >ywUJJO^A^O JjX:^.3 d'ar bres , de fleurs, & 

me'iweder bouloiiniir de fruits . 

Quczincdgek 'ierleri d!̂  ^^) y dl> 4.J^=> Ccs aliccs sont char*. 
V —' .4 

pe'vgu^eldurlar , jy^-^')^ , mantes. 

chou tehirchckli:^ui Aj.i.y, '- j5,:^. - ^ L e parterre des fleurs 

pek be'ienduoa^ . me plaic beaucoup^ 
Touroundgc a^jUadge- J^^^cj^'iJ^l^liU^j)/^ OU eftPorangerie ? 

leri ne rede dur 

Ichete chou lanade jjid '̂̂ w e> /̂U4Ĵ j! La voicy dece cote cy , 
4« ^ 44 

d- ; r . 

Doghrou seuilcmeli U)3^4-^^>yk ^^ 3J^3^ 11 faut Pavcucr , il ne 

beuile guzel baghtche ^ j j ^ JcM:^^ L se trouve guerre de jar^ 

kit boulounur din auiPi joli, quece-

•L ... - :. . l u v - c y 
. ^ ' 4 

BOU zemandc se'ir pek j - i^ loL 4A**idjCU; V Dans la sc^ison, ou nous 
< • t : ^ n • ' - ' ' 

eiu dur , somm.es la promenade* 

/. _ eftsalucaire, 

larfn gucne:guelur bir <^3'̂  j* . J3D A^fujb Dernain rous revien^ 
^^wksur^riz^ ' ' j^^jy^ - drons pour nous y dfw 

vertir 

Aqh^ 

http://somm.es


A qhmed agha'ii bile a-

lyrum . 

Sizun bounda bouldu-

nadgiaghin-izi ichidir-

sa, sewine sewinc gue-

lur ,• we bilurum ki ana 

qhaber wirmesera, da^ 

rylur . 

Allaha ismarladuk a-* 

ghaler. 

Allah bilendge ol

soun 
* 

ALTINDGI My-

K I A L E M ' E , 

O'ioun oinamak uzre . 

Qhoche gueldun Mu-

ftapha Agha. 

Qhoche boulduk soul* 

tanum 
4 

Aqhmed A gha bile-mi 

dur:i 

DIALOGVES 

Ajy^ 4J3*^ A>-"J iJi^i I 

yy^ ^^^)y\3)^ 

)3^i)^f'''jJ3 

Ichete 2ueliii eur ,. 
,$abahyn-uz qha'ir ola 

\jyy^ii^\^2y 

j'ameneray avic moy 

Monsieur Aqhmet . 

Lorsqu'il scaura , que 

vous dcvez vous trou-

vcr icy ,il viendra a-

vec plaisir . 11 seroit 

meme fache^ si je nc 

PaucrtiiToispas^ 

yotre serviteur , Mcs-̂  

siturs. 

Dieu vous accompag-« 

ne . 

AUST^JS^I *̂ mc DI ALOGVE^ 

^))3^y^y^jy p°"^ î ^^ .̂ 

UUkvo^ i l j l l ^^ j* . Soyez le bien venu^Mont 

sieur Mouftapha. 

yXaX^yy^^^^y^- Soycz le bien trouve* 

Monsieur. 

5Ju^ i^*> Lc! JU?* 1 A ves vous amen e avec: 
- ^ | » »»4 

vous monsieur Aqh^ 

K : met ? 

yJX^Cy^ I Le vo^'eyqui vient. 

^^y^yiy^<^ Monsieur Aqhmet, j«t 
Ack-



Aqhmed Agha , 

Akybetun-uz qha'ir ola 

Soultanum . 

DUndoftlar sizi pek ar-

zuledilcr. 

Siza we anlara ziiade 

memnoun oldoum. 

Bou gun kanda durlar 

chimdi guelurler . 

4 

Anlar guelindge'iedck 

biz bir o'ioun o'inaia-

lum 

pek e'iu, soultanum, oi-

na'ialum . 

ICiaghid guetourun 

J&ikalum kim taksim 

ider 

len idedgeguim ^ 

Qha'ir, Joultanun^, ben 

idcdgeguioa; 

DIALOGVES. 159 

Ul J?-l vous souhaite lebon 

jour. 
j;liai^^3!^.>JX;.Jlc Bon jour Monsieur 

yyjt AA}}oy\3oj. 

OjLfj-^>v^34iU3^ Hier vos amis vous 

jrljjJ33jl souhaitoient paffionnc-

naent . 

je leur suis fort oblige 

aulli bien qu'a vous • 

Monsieur. 

Jj.:d J j ^ j j j ^ Ou sont ils done aU'* 

jourd'huy ? 

J)3^^^^'^ l is viendront toute a 

I'heure . 

y*^yj^j:i:ikAy^y\ En attendant, qu'ils vi-̂  

Ay^Jj y ennent, jouons une '̂  

partie . 

Ay^J>jyj^ijsiyt^ySit Tres volontiers, Mon-< 

^ sieur, jouons , 

jr*^^^Ay^^jyS[yc^o Donnez nous de car* 

*,JLI tes, vbyons, qui fera { 

^^yy^ C ĉft a moy a faire ^ 

".Ai, MonMcur , vous me 

pardonncrez , c'eft i 

" moy ̂  

Aia-̂  

^Jj^jx ' lU^ 



Kia^hidleribireiu ka-

richedur . 

kcs.S ultanum, 

Ne fena kiaghidlerim 

war / 

Dediguin kadar fena 

de'iul 

A1 dgianim . 
:Sizc pek guzel kiagtid 

, guelniche , 

Bir e'iu xiaghidim iok ^ 

DIALOGVES. 

jjkt-jls'j^lj;<^J J c u Mclcs bien les cartes. 

^ I k J u w ^ r coupes. Monsieur . 

j\t^^]jy^=Xc3^ o l e :mauvais jeu ,que 

j a y ; 

Jp.:iUdjJl9dlM'^ vous ne Pavcz pas si 

imauvais, que vous le 

dites 

fXU J l Prenez,Monsieur , 

^ji-Wyy^uj^iLcJ^ yous avez Ie plus beau 

jeu da monde 

y^^t^^y^yj je n'ai pas une seule 

carte, qui soit bonne 

wU^ y^^AjS^y vOus ecesheureux dans 
*• 4 4 

jj^y lejeu. 

Ax^ ^ ^ u W / ^ j ^ l ^ j courage, Morsieur, ne 

vousdesesperez pas ^ 

Qha'ir beu'ilc kiaghid AJSNXJ4**4\O U^cD^j ^y^ Non , il ny a pas moyear 

i b scnunilebacha tchi 3''"t'̂ ^«4 î̂  detenircortrevousavec 

kylmaz ^ . - r un simauuais jea 

B êlki bou oiounda ^cX ^^i^^o^y^y^dXh pcutetr(?^serez vous pl^K 

baqhtun atchila. heureuxc^tte fois-cy 

Bir Oioun, daqhi o'i^^ ic>^LwL S'C5"'^L/y i -A lions , monsieur votr^ 

/ r.a'ialum,a'^ha . r ' . ,̂  ' ' •» "' - .t ̂ revanche 

fjjia'ir bou gun ieti- yj^X^jjL':yy^j^:i^ Non , monsiem:,.en vol-

chir oinaduk ^ cy ailez pour aujOurd'hu/, 

Oiunda senun baqhtun 

•̂̂  atchik dur ̂  

Deimdi oumoudini kes 

me 

». -y l e i 



IEDINDGI MVKIA-

L E M E . 

iki doft arasinda. 

Agha sizi bir kimse is-

tc'ior 

Seu'ilcguelsynitcheri. 

Sabahynuz qhair ola . 

Akibetunuz qha'ir ola. 

A^gha'ie bir iskemli gue

tur 

Lazim deiul . 

mcazour ola, bounda 

tchiok eilcncmem. 

chounda lakyn bir 

doftun zi'iaretinc guit-

scm guerek ̂  

Kepck ewetlcrsyn, bir 

flz otour, bir tatlumou-

sahibet idelum 4 

DIALOGVES' l6t 

A J 1 ^ 1 J ! C W » 3 ^ ^ 1 Entredeuxamis. 

jî ^>JL«*#' AA**J j ' ^ . ^ > i * ' l c I 

A3' •A>- iy^^L.,0 

^yy>j'k^[c 

) yfy^^>>^\ JAXSX 

44 * ( I * 

^3^fl». d J>3> d}^ (J c j^iA 

f Xk. ^ 

• .V 
* ! • • ^ 4 * ' t -

, * ' 44 V 

/y AjiCj^>' [jiOAjjjX^j 

Nldg«synuz soultanum; iLU^ Ji^ifif' 

Monsieur, une person^ 

ne vous demandc, 

Faites la entrer . 

Bon jour , monsieur ; 

yotre serviteur , mon-< 

sieur 
\ 4 

Apportes un siege a 

monsieur 

jen'en ai pas besoin. 

Excuses moi, je nc pu^i 

pas m'arrcter long-

tem s icy ^ 

ll faut quej'aille rcn

drc uncvisitea un de 

mes amis icy proche4 

yors etes bien preffe, 

alToyes vous un mo^ 

ment ,qne nous puifti-

- ons parler ensemble-

comment se porte mon̂ ' 

. sieur. 



Eiu qhoche > soulta

num ,qhatyrin-uzi sor-

xiiagha gueldum. 

lAllah razi ola , Soulta-

jjum i allah cumrun-uzi 

tchiok c'iIe'ic ^ 

jjir qhabcrin 'iokmi; 

Jf itche 'iokdur , belkim 

«izdc ieni qhaber ler 

war dur , 

^ilan pacha meazoul ol

miche dcdiler 4 

Deimede, zira viz iri n 

gucuzundc d u r ; we 

asker ani sewer . 

Bir pek e'iu adem dur; 

akylli dur , dgieumerd 

dur 

kimsc'ic zararidokoun-

-fQaz,wehepsinun e'ili-

mi ifter 

A\sX^ ^3] ^\^ 

DIAL06TBS 

\Sj-^^^f^^^-^y'3^y} ^^^ ^^^ ^̂ *en , ftnonsieur # 

Ay^dJkAjyo jc suis venu icy pout 

sfavoir I'etat dc votre 

sante, 

jc vous suis fort obli

ge, monsieur, Dieu 

vous donne une longue 

vie 
4 

y^^^^y^j Ne scavez vous point 

quelques nouvelles ^ 

^j^y^y^XXi^y^ ^ )e n'en sgay point du 

j . i j 3 Jj*^ tou t . peutetre en scau-

rcs vous,quelqu'une ^ 

^ l j l j 3 j A / j l J i ' b U / ^ o n dit que N. pacha a 

^; j .s etc depose de son gou-* 

vcrnement . 

j.id j]33J i l j '33^3^-^^^ je nc le crois pas 7 car 

-)3^ wi l^'*^^J il eft bien venii chez Ie 

yizir, & il eft aimc des 

^oldats, 

jJ.4'Xk^jJtA:^y^j c'eft un tres honnete 

)^>^yy>- homme,un tres bel es

prit , & il eft liberal, 

y^yis^^j^Ajk^^ l l ne nuit a personne, 

le monde 4 

fakir-



DIALOGVES 

l̂ akirlerin babasi dur, J -̂̂ '̂ ub ^Jy^ 

we soutche-souzlcrin jj»***^;bj>33ijjj-^^j'^3 

kourtaridgisidur. 

Anun meazouloldou- 43j^(/'3wW3iJ3j*^^' 

ghi tchiok adama zarar j)ySjj^LA^\ 

guctOHtur , 

Guertchek syn ,agha , clll Lcl iJLuXa 

anun e'iliklerini tchiok A jCi-i J j ^ ^jJSsJoI 

ichitdim. 

Dunianun e'iliini seu'ilc- })y^3^ LŜ "̂ ! ^ „ *̂  

'ieurlar « 

lazik ki eu'ile adem 

baqhtsiz, talehsiz ola • 

Andgiak kim dur ka-

pouda ^ 

Birtchiokadar dur . 

Bouwaktunuz qha'ir 

ola ,3ghaler ^ 

Aghannin size selami 

war , choumektube na-

zer bouiourun , 

Ĵ X̂ Î  ^:X 6^iy ^yp^ 

^y J^JLL 

<!>^3f)^^d^^ 

j:>;l.5A9304j?^ 

\}-i\%\y^^^3t 

)3 L5̂ *A-" dJ^dJ A lc I 

^^XtJ^^.3^' ^ytM 

A ghana-bcnden tchiok ^ ^ J^^r J JU^lcl 

selam e'ile, we di ki ^^^^34^ I 

i6f 

]1 eft Ie pere des pauvres» 

6? leprote^curdesinno-^ 

cens. 

S a deposition sera a plu -̂  

sieurs de grand prejudi^ 

ce 4 

ll eft vray, monsieur, 

pai entendu parler de 

lui en bonne part-

on en dit tout le bien 

du monde i 

c'eft domim.age, qu'un 

hommc dc cc merite 

soit malheurcux. 

Mais qui eft a la porte? 

c'eft un valec. 

je vous souhaite lc bott 

jour,melTieurs. "' 

Mon maitre m'a charge 

de vous faire ses com

pliments , & dc vous 

remettreen meme tems 

cette lettre. 

Saluesdema part votre 

maitre , 6c dites lui* 

la-i 



1^4 DIALOGVES 

larin didigui lecde boU* j^^V.^-^^ S"^^ ^^^ 

lounourum. 

BOU mektubi kim'iol-

lady Sana ? 

Aqhmedun kardachi 

i'ollady, beni awa da-

wet idc'ieur , 

Bcndasizun ileguelme-

*iepekifterum4 

Qhoche gueldunuz, sc-

fagueldunuz* 

Bari'iarin bir zcwki* 

der i z . 

cuideim imdi, her che'i 

hazytlaim« 

jy Jij\ —>5C4SA3I 

))<^yy3*^j.y'j[^)[ 

Is^y^ L̂*Ax Ix AJS 

peke'ia,soultanum,- al- AxAl̂ >cUil rtiJU«A:l>£L 

lah bilendge olsoun4 

SEKIZINDGI My-

K I A L E M ' B . 

Aw uzre. 

Kidge daqhi bou saatdi 

deuchekdes/niz^ 
— • u 

que demain je me troii-

veraya point nomme ou 

il m'attend. 

Qui vous a envoye cet

te lettre ? 

c'cft: lc frere d'Aqh-

met i il m'invite a une 

partie dechaffe ̂  

j'auray du plaisir a e • 

trc aufli dc la partie* 

yous serez le bien ve»3 

nu4 

Demain nous nous di^ 

ver tir o n s c n sera ble • 

je m'en vais done prepa

rer routes choses pour 

cela. 

Tres bien,monsieuriDieU 

vous accompagne. 

AiOv^LfJ^-^ .8 me . DIALOGVB^ 

^))jr 3 ' DelachaiTe. 

A JucL« 3j (j-Ji A^ comment a cette heure*! 

y*^A^^3^ cy nous voustrouvons 

encore a.. lit? 



DTAL06VES i6s 

poh, ne guzel awdgi 

imiche syn sen ! 

Meazour,boiiiouroun, 

aqhcham guetche iat-

dum. 

Sabah namazinda kalk-

miche guerek idun . 

Tchiok oldy-misiz gue-

> , leli, 

tchiokdan seni bekle. 

riz, 

Tiz kalk . 

H awa guzel-mi d ur ? 

-̂  Hawa bozouk-mi dur ? 

HaVf̂ a bellu de'iul. 

Allah wire, 'iaghma'ia^ 

idy^ 

Deimede, ki 'iagha. 

K^ouzghiar iokd ur, 

Her che'i hazyr-mi ? 

Ha'fdcguidelum , 

Tufenklcri qhyzmetki-

arlara wirin gueutur-

sunler . 

UJLJLX' Lr5'J3 9^da? oh! vraymentvous etei 

\j^ un bon chaftcur 

S A\J^^ ^jjM^j^JsAA Excusez moy,je me 

Ajiii suis coucne un peu 

tard hier au soir ^ 

£yfj^'yij[^AS}Uj>[A,^ yous devriez etre levc 

.4 

I 

.4 

J A ^ > ^ XJ.3I j j ^ 

4 . 1 - 4 »• 

i3^j^ 

a la pointe du jour ̂  

Y a-t-il long tems, que 

vous etes venus> 

NOUS vous attendonj 

depuis long tems. 

Allonsvite,leves vous. 

jjkjyiy^=:>\^ Lc tems eft-il beau? 

_;Ju-̂ 35̂ .l3̂  Lctems eft-ilmauvais> 

Jpjj | l j |^ JC nescauray vous dire, 

quel tems il fera. 

^ ĵAA^o^«:,3<Ui| piiit a Dieu,qu'il nc 

pin pas. 

AAĴ <wo.:Aij je ne crois pas, qu'il 

plcuvc. 

)^^t.)^)3) l l ne fait pas de vent. 

(5^^U ^y^^ Avez vous prepare tout 

ce qu'jlfaut? ^ 

X^J^ja^i^ Aliens, marchons 

Aj;Ds^J>-fJ î5sA£^* Donncz aux valets les 

yy^)y3^^J^3 . ^lisils a porter, 



,x66 

;paroutiounoutmain-* 

uz . 

Nekadar kourchoun al

dy n-u z> 

Lazim oladgiak kadar 

wardur 
4 

^Tazylaribana wirin,, 

touta'im 

Her birinc 'ierini be'ian 

c'ile 

^ e r kes illedugui icri 

alsyn . 

CUzaghaguitme'iehim, 

ichete bou ormanda 

ay^ top tolou dur . 

Bitezden boulouchou-

riiz; we toutdoughy-

muz chikiarlan'ieriz.^ 

doghrou scu*ileim-mi? 

tchiokdan beu'ilc bir 

4W>'^mcmicheidum 

DIALOGVES 

J^^^3\J*3A N^oublicz pas de pren-. 

dre la poudte4 

J A ; Jj'ijj!>j)yjwU; combien de bales avCz-

vous ache tees ? 

j i j ^ j j ^ ^ ] ^ 4)3^3^. Nouscnavons autant 

qu'il faut 4 

y\ly9^jyC^\Sh 3h Donnez,que je tienne 

les chiensde chaffe^ 

d(>;iuU cy j6St f 4A A'di2y\ez a un chacun 
" • V ^ ^ • < 4 * ' < 4 - i 4 4 * - ' 4 - ' '-' 

Pendroit, qu'il doit oc-

^ cuper 

^•LS3^^>^^^''^^y^ Qu'on prenne celuy 

yj^yX qu'on voudra .. 

3^AX>il.i&.^X7^c'33l pourquoy aller plus 

j j j i i a3^3UwlUj3 l loin?voicy cette forct 

quieft toute pleine de: 

gibier 

J^y^yay^jy^^y:yyj ^prcs quelque tcms 

*)j*^,K^jyQ^ nous nous rctrouue-

rons,&nous mangerona 

cnsemible notre pr oye t 

U J 3 3 ^ ^ ^ 3 ^ 3 ^ c j J » youlez vous que je 

^jX(jIy^\yj^i^ vous disc la verite ?de* 

puis }on^ tems jc n'a-» 

vgis fait une si bonne 

chalPe.. 

'Tchc'^ 



DIALOGVES. 167 

Tchelebi kardachinne ujj^—^ tC'tX^^^y^jXe^ Monsieur votre frere 

guzeltufenkataridy 4 \S^j^y^y tire tres bien 4 

i^jX^3 jJ-iuL^U^-^ Qu'il visoit dro/t I 

<Sy))3^ 
iK-^jJ '̂AaUaJ yous vousmoques. 

. 4 4 4 . , •* 

yyjXosy^^—T^OJJIA A lions, rctirons nous, 

19j)j*^ & diyertiilons nous * 

liCHien nichanladughy 

ieriourouridy • 

Latifcidcr-synuz4 

Haide guidclum, bir 

zcwksurelum-

DOKOVZINDGI MV-

KIALEME' 

^^,^yfiX> PmcDiALOGVB* 

Agha ile qhyzmetkiar- jDvUj^4^jlLcI Lemaitre avec levalct 
4« 

Brehou ,oghlan,'tcha-

ghira tchaghira scsim 

boghouldy. 

Lebeik Soultanum 
ft 

Bir atechee'ilc4 

Kalpaghimiwir ^ 

Tchiokami silk. 

Papoudgelarimi sil ^ 

pendgcrcleri atche ki 

oda ruzghiarlansynj 

Bache uftune,Soulta

num^ 

iJj4l.C35X--^d^cU 

-" t 

iStt-l^^M^^,}i 
Ai,jl/-.I^XfV 

U3*^)^)3) 

jX l-Wy-M AilU-'jl ̂ y^\i^ 

Hola, garfon , je me 

suisegosillea force dA 

crier j 

plait-il, morsieur. 

A lions, faites du £QU ^ 

£)onncs moy mon bon

net , 

5;ccouesmon manteau 

Nettoycz mes souliers 

Ouvres les fenctres 

pour donner de Pair a 

la chambre. 

Tres volontiers, Mon-* 

sieur. 



t6S 

Tiz c'ile imdJ ^ 

idun. 

Deuchcgui kaldyr . 

pdaisupur ' . 

Bir sou guetur elimi 

ia'ika'im 

I Uz pcchckiri banawir 

DIALOGVES . 

L5J.XI4)O'J^** Faites done vite. 

BOU che'ilcri, ben sena /y J-x^ Kv*̂  iV f̂r̂ -*-*'̂  vous devrics avoir faif 
— " ^ « « . 4 ^ ^ 4 44 ^ 4 

dimeden, Itmek guerek ^y^y itXsf I tout cela, sans que jc 

vous Ie disc, 

JwVb*>i^3^ Accommodez le l i t . 

:)^^^^ii^v Balayes la chambre^ 
4 . •^ * * 

J P ^ ; ^ ^ ^ J 3 A S ^ ^ ^ Appotcs moy de Peau , 

pour mc la ver les mains ̂  

J3^i\Sy^^j3^ Donnes moy Pefl'ui-maia^ 

Bougun ewdc iemem, ^y^^:^^^' o^^yoy^^^i^ A ujourd'huy je ne man-

doltun birisibeni eu'ile AX>.*'A^U4>J3'(^^a.j,./ ge pas a la maison , un 

mandgiasina dawet it- ^ZJJy=y\SS^^Cjyc:i de mes amis m'a invite 

di 3 eier bir che i lazim dJ i^3 dJu^J^^^***Jf^3^ ^ ̂ ^"^^ ^^^^ "̂>'̂ ' ^̂  ^°"s 

ISC sisc,alyn we'iein ^ avez besoin de quelque 

chose, achetez & man-

eez 

Chimdilik bilcmdgcguel wjc.ijpAae^iviljb Jit*" Mais suivez moy aupa, 

ravant jusqu'a Pendroit, 

ou jesuis invite 

Ensuite retournes vitc 

dawet itdikleri icrcdek. ^:^oJ ^y^S^ 
;.w^^ 

'Andan son-ra ewe deun 53.^031 AJK^O \JJ^ 

her che'i'ierlu'ierindge ^ iS^j y^L$^^y^ ^ ^^ maison, arangcz 

ko, odalari temizle tX^^^^y^^J^^Sj^^y tou t . accommodez bieii 

belkim doftun bi. ADT^-^J y les cham.bres, peutetre 

risiguelc. viendra-t'-il quelqu'un 

pour me voir 

5Sachc uftun c soulta- jx'lLL-AJ!X^3'^lj Tres volonuers, Mon--

ivuna ^ sieur . 



ONOVNDGI WVKIA-

LEM'E. 

DIALOGVES i6g 

c^-^' I ° -fie, DlALOGVE 

Se'ir uzre. 

Bre oghlan . 

Lebeik,soultanum, 

war Ali tchelebi:cdi 

kiboura'iaguelsun. 

jchete gueliieur. 

EIU gueldun tchelebi ^ 

Oghlani sana iolLisam 

guerek idy. 

Nitchiun? birqhidmc-

tinuzde lazim-mi iz ^ 

Qha'ir , andgiak choii 

hawanun guzellighine 

bak 
4 

Beu'ilc hawada ewdc 

dour mak laik mi dur ? 

lanciapalum? 

QUcl scire guide lum ^ 

^))3^^^ Dela promenade 

O^tyAj^ 
jxli^JUdiJ 

Oy^o 

jyOk^tif\ 

j%3^y^^j.^^ I 

' V •• 4 • • ' 

Hola ,garcon . 

plait-il, monsieur . 

A lies dire a monsieur 

A Ii, qu'il vienne icy, 

Le voicy,qui vient. 

Monsieur , vous vencs 

tout a propos, j'allois 

vous envoyer mon gar-

9on . 

pour quoy donc> puis., 

jevous servir en qucL 

que chose ? 

N on, mais regardes ce 

beau tems. 

^j3Lo^3l Â Î Â jô ^ Convicnt-il de reftera 

)J,A^A)A la maison avec un si 
^ # 44 

beau tems. 

lLo4^L Et bien queferons nous? 

' l o Jî ŝs>̂ A4-M Jp Allons nous en a la pro

menade ^ 
Boii 



I7« 

BOU gun scire guide-

mcm,ichedgieguczim 

war. 

DIALOGVES 

fĵ =-4 ;l3P ^ ^ -

jc nepuis pasyallcr au

jourd'huy, pour de 

certaines affaires , quA 

•'ai. 

ichelcrin ol kadar be- J l# jjLA33iiijl-.ljl 

dgrd deiul dur ki , "iari- UA^AA^IJJ^^^L jfj j j ^ 

' na biakma'iasyn 4 

Dtin'ia kadar ichin ois a, iV A-«J aldJ..*!; MwĴ U .i 
^ ^ * - ' 44 - ^ . 4 

ben bou gun seni koiou- ^J^^y^ *̂ Ĵ  

wirmem 4 

Sebeb doutma ," chou 

guzel hawa'ii katchir-

maialum. 

Bougunidedge'ini ia-

rindaide bilursyn. 

Qhizmetkiarimi kaik 

toutmagha 'ioUami-

chim 4 

Tchiun-ki elbetde i^er-

tyn , sana 'ioldachc ola^ 

i m •» 

'Ka'igha 'iolladyghim • 
I 

qhizm^tkiar ne pek gue-

dgikdi ? 

J3 yy** ̂  3^ vt*** 

Aj]jljx>.da,IJji3> 

^3^c,^f^^y^^^>' 

i^>-*y^Aj^ 'AA5«O 

^^3\^\j}^y^ 

^ ^ '44 V 

J a* 4 ^ 

yos affaires ne sontpas 

si preftees, pour ne Ics 

pas diffcrer jusqu'a de-

main 4 

Quand vous aurics tou^ 

tes les affaires du mon

d e , jene vous laiffcray 

pas aujourd'huy. 

L aiiPes la routes vos ex

cuses : profitons d'un 

si beau tem^s. 

yous feres vos affaires 

auffi bien demain qu'^ 

aujourd'huy4 

)'aideja envcye leva-

let, pour prendre un 

bateau . 

Soit, puis que vous lc 

voulcs absolument, jc 

yous accom.pagneray 

Lc valet que jai envo

ye au bateau, tarde 

bien a venir 



ichete seirdcrek gueh*-

'ieur. 

Xaikbouldun-mi ? 

Ev.'ct, soultanum, bir 

pek e'iusini bouldum 4 

Katchia toutdun? 

DIALOGVES 

jyb^yJ^^U'^!:j*\ 

^^^iLjti^XsL^Cjy 

I7I 

Le voicy, qui vient en 

courant4 

Aves vous trouve un 

bateau? 

ouy, monsieur, j'en ai 

trouve un fort bon * 
.*. t *4 

^SjXfdJ- pour combien etesvous 

convenu? 

Bir zolota'ia toutdura4 fSyL<ij<C3hj 

Her chc'ii hazir itdun-

mi? 

Hazir dur , soultanum-

Jmdi anlari ka'igha 

gucundur 4 

Tiz guidclum ki, isydgia.. 

gha kalma'ialum. 

Ma'ide guidclum, tche

lebi, kardachina Qghra-

ialum 4 

^ B ola'iki anida a'iardai-

duk. 

pek e'iu, soultanum. 

je suis convenu aune 

izelote 4 

(J^^\jjX^ y^MjA A ves vous prepare tout 

ce qu'il faut? 

Tout eft prct, monsicDr* 

Faites done tout por

ter au bateau -

Bepechons nous,quC 

nous nc reftionspas* 

la chalcur^ 

partons, monsieur, al-

lons trouver monsieur, 

votre frere. 

^J>^:ijLldJulAXJV^ yoyons , si nous le 
*'44 - ^ . 4 • • 4 4 - ^ 4 

pouvons debaucher • 

comme il vous plaira, 
monsieur. 

Tchiek 

jSyfdjc\^i$y l,j jx I 

AcU^l/floJuSjJ* 

*jlA,}̂ 3lA;iAi'j>^9 

:ikU^!6L 



lya 

ychiok ci'lenmcai^^, I'o-

loumu^in uftunde dur. 

Sabahynuz qhair ola, 

soultanum 4 

Qhoche gueldunuz a-

ghaler. 

iiaide guel bilemiẑ * 

tche 4 

Kcrcdgic guideieursy-

nuz y 

Scire guidclum'. 

Pek e'iu, soultanum^ 

guidclum • 

euirin,aghalcr , i 

Ichctc orta keiiic gud-

duk . 

Bourada inclum , we 

bagthche'ieguidelum^ 

Pek eiu, euile ol$o:in . 

Bre oghlan, mandgfa'ii 

al da bilcroiztchc guci • 

r-

icbctc baghtchci'e guct'j 

DIALOGVES 

4;Iy 3 j i ^ 3 ' 3 * ^'^"* ̂ ^ ^^^^ y'atrcte* 
j^Aj^^^y tons pas, c'cft sur na-

trc chemin • 

j\\^^^iyy>jy>-L^ je vous souhaite le bon 

jour, monsieur* 

Jlcjj4-a»J<or^j>. Soycz les bien vcnui» 

Ucirieurs4 -

Aoji^ JPAWIIA A lions venes avec nous* 

JK^j^J^iXA^Aj o u alles vous, comme 

cela} 

XAJSA^J.^ A lions a la promenade^ 

f^^JtSy^oL^yliL Tres volontiers, mes

sieurs , a 11 ons 4 

JU^^iy^^=^ Entrcs,mcffieurs. 

iS JO4.>354J;*IAJ^I NOUS voila a orta keui 
4 . * 

dl,i:i£L3,lA^U^l5^ Descendons icy, * aU 

I A J ^ J Ions au jardin 4 

J j - J ^ ^ ^ y ^ i J L yort bien, jie suis d4 

votre sentiment 
4 

#^JIj^A^U sJ^L^Aj Hola, gtrcon, porte* 

JpAojl^J la provision avec vou* 

at suiyez nous. 

^jJ^A^ljAi- i l Kous voila arrivcx ŝ « 
jardin^ 

i le i 



He*i ne dir syn? b ou 'ler-

dgiez ciude'iul-mi? 

Otouralum, aghalcr , 

yve bir lokma chti icie. 

lum • 

Charabi guetur. 

pek guzd ier dur , 

yar boftandgia seu'ilc 

bizc bir az iemiche 

gucturiun, 

£en ana ismarladum, 

guitdi koparmagha. 

jchcte gueliieur . 

Qhoche gueldun-uz , 

aghalcr,sizc tourfanda 

kircs guetur dum. 

biALoevis 
• % » ^ 4 • ^ , - ^ 4 ^ . 4 C > 

yjj}}yii 

jyjAy^'^^^if'.y 

jy!^kX^\ 

p,\y^y^j.y, 
^^yAMA^y^Aj^ 

chimdidgik kopardumj Jj^^yo^^J ^^X^JJ^ 

tazc durlar. 

€uzclkires dur 4 

Biraz baghtch-degue-

«cJum, son-ra ka'igha 

deuncriz. 

9j^^AjfA:^i'£\)^j^ 

))A,3^^ 

rfi 

fih bien, n'y a-t-ll pas 

plaisir a etreicy, 

Afifcions nous,Meffieur$ 

& faisoBs une petite 

collation * 

Apportcs levin 4 

c'eft un fort joli en-

droit . 

ya dire au jardinicr de 

nous apportcr un peu 

de fruit. 

je luy ai dcja rccom ^ 

mandc4 il en eft alle 

cucillir . 

Le yoila, qui vient * 

soyes les b:en vcnus i 

MclTicurs: jc vous ap ^ 

porte des cerises, & du 

no uvea u fruit, 

jc viens de les cucillir 

prcsentcment;cllcs sont 

fort f raichcs • 

Les cerises sont fort 

bonnes. 

Faisons quelques tours 

dans lc jardin, apres 

quoy nou^ retourn^* 

rons au bateau. 



J^# bi^Aiid'GVKS: 

Ha'ide guezinerek gui- idJuS^j4y^fAJll.A Allons, retournons efi 
I •» 44 f 

dclum, nouspromenant. 

Tchek boghaza dogh* \^jLy9oys^ytXe» Tires vers I'embouchu-

rou* . re du canal 4 

Arnawoud keu'iunc guel- ilji^S^^jSj^bjl N ous sommes ven us de-
— " 4 4 

duk. vant Arnavout keui'. 

.ichete Buiuk Dere 4 Aj.i.dj>».AXi-l yoicy bu'iuk rere. 

£nelum-mi ? sciri pek jy)^^\Sy^(j\^' voules vous y descen-

guzel dur ^ dre ? Ia promenade en 

eft fort belle. 

Butun boghazi kara 4.idJJjo^9^Jc«i5 J3X promenons nous sur 

den-izedekguczelum, r V ^ tout le canal jusqu'ala 
mer noire, 

Deunuchede Anadoli- ^^^.-O^J^k'^^^^^*^ En retournant, noUs 

dan guctchcruz4 repaiPerons par PA sie ̂  

Ichete Anadoliaguel- ^yhAj^ysX^hZttX NOUS voila arrivesen 

duk, ' Asie. 

chou tchiftlie guire- ^ 1^^^5dXJUi>J!:« Entrons dans cette mai-

lum, sondecampagnc. 

charabin war mi daqhi? Ky^i3y3^^j*^ A vez vous encore quel-» 

ques bouteilles de vin>. 

Ewet soultanum, iki hJLJ^^^^yXaX^Cjy ouy. Monsieur, en voî ' 

I ' • 
-J... — . ,^3^^ cydeux. 

jSwtmezdenewclitche-* 1*^Uj^J-^'it Buvons Ics avant que 

luTOĵ  dc part ir , . 



ONBIK.INDGI MV^ 

KI A L E M E ' 
4 

TUtktche seuilemek ' 

uzre _ 

DIALOGVES .̂  17$ 

^b^'^J:J03^ i^ fee. DiALOGVB i 

Aj)yy^j^dJ:,^y pour parler en Turcx 

Ncmutlisena ki bouka- iy^)^yy Us^ J : ^ 4 ] 

dar dil bilursyn.' J^)3^ 

^^6^yy 

Allah >virsyn sende 

eughrenesyn . 

Anlari bilmek pek la. 

^ zim dur 
4 

Guertchek scuilersyn ,* 

anun itchiunn'dgiaiJe- oJ'.jSjj^'U^J^^ldC 

ruzki ,b ize Turktchs dJL«oJ^3lA^.;Ar 

eughredesyn ^ 

Turktche'i kiimil bilur- V-A-^J^JL/^D j 3 ^ J 3 r 

syn, dir ler. J ^ ^ 

Allah wire cuilc olai- \SsXy6^^yAj ^ ^ 

dy J 

tnan ki,bana eu'ile di- jl)J*.i4}J^i'̂ J<i^U^- '̂ 
^ 44 M 4 4 ' ' 4 ^ ^ . , 

diler, 

•Belki czberden eugh* J^yyyO^yJS > 

reftdighim bir katche r*3^^/-i%j->^3^fvjj 

KU î seuilemiche olam. 

Que vous etes heureux 

de scavoir tantde lan-

gues J 

Dieu fajTc, que vous 

les appreriesaulti, 

EUCS sont fort neces-

saires a scavoir , ; 

yous dites vruy.-c'eft^ 

poutquoy je vous prie 

dem'apprendre la lan

gue Turque . 

on dit que vous paries 

parfaitement bien en 

Turc. 

p luta Dieu qu'il fut 

vray J 

je vous aflure qu'on 

mc Pa di t . 

peut etrej'aidit queU 

qUes mots, quejai ap-*. 

pris par cceur * 

ol. 



176 DIALOGVES 

olkadar seuilcmeii'ie- ^Ji::^AJiiy^jJji^\ cela suffit pour com* 
tickir . ' «iencer a parler -

A • • X A 

Scu'ilediklcrimi angla- dX-i^K!^./KjAj.J^ x'entcndez vous pas 
cequejedis? 

i^*>*i3^y^^^y^^ j'entens bien; mais j« nc 

sfauray parler, 

V̂  jj^SdJliAju^aa vous parltrcz facile-

siJL--*j'̂ =̂=s3l ment avec le tems, 

Oyf'^^ky^^}^,)^ pour bien parler en 

^y^Hy^^y^^y^ T«rc , ll faut parler 

souvent, 

syksyk seu'ilemek itchi- J j ^ (iU{ 3-^^y^^y^ P®"̂  parler souvent, il 

un, biraz bilmek gue- ^J^^k,i/ ^̂ "̂  "̂ scavoir queU 
rek 

4 ^ 

fiiu fena da'ima seuile. 

maz-misyn > 
Atiglarim, andgiak seu'i. 

Ic'icmcm ^ 

Guide guide kola'i eu-

ghrenirsyn ^ 

Turktche eiu seu'ilemek 

itchiun syksyk scuilc. 

mek guerek ^ 

i anliche seuilcmc'ie 

korkarim , 

Korkma,' turktche seu'i

lemek olkadar gutche 

de'iul . 

Ianliche seu'ilcrsem,be-

tii masqharaidcrler . 

Biloftez-misyn ki,'ianli-

'chc scu'ilemcindgc, e'iu 

seuilcmc'ie cughrcniU 

mcz 4 

Gntrtchck syn. 

quechosc. 

J}^ j,4*#Ax̂ U9>3il Bien, ou ma), paricz tou-» 
jours 4 

^yj^^iij^-Xy^i j'^pprehcnde de'fairc 

des fautes, 

iXX»^y^L>:^^^Lajji N'apprchendez pasj la 

iy'^^y^J^^y^ langue Turque n'eft pis 

si difficile . 

iS*^ f*^yi3'*^^J^l sije parle mal,on se 

Jj^'V^"**^ moquera de moy . 
^̂ d̂̂ JjsiJ**iiA*«J|J Ne scavez vous pas, que 

s^Xl y^y '^; t>^ F°̂ ^̂  ^^^^' P^^^^^* ^̂  ̂ ^̂ ^ 
Jiyy ,. commcncer parmalpar* 

Itr» 
.̂X-AÂ ^̂ ŝaai Cela eft yriy. 



DiALOeVES I^? 

O N I K I N D G I My-

KIAUEM'E, 

Hava Uzerine 4 

Hava ne asyl dur? 

Hava bouzouk dur. 

Hava guzel dur 4 

Hara soouk-midur ? 

Hava isydgiak dur . 

iaghmour iagha'ieur 

guibi, 

De'imcde. 

Jt.ouzguiardtichildi ^ 

Bou gun iaghmour 

iaghmaz ^ 

Gucukgurlcieur. 

Dolou iagha'ieur. 

chimchek oina'ieur . 

Bou guedge thondy-mi> 

Qhair i amma chimdi 

thon-a'icur, 

pous war dur guibi, 

auilcdur; 

diSv* ^^ .̂103! i ^ me, DIALOGva^ 

^JJ^'IjA DU Tem|. 

^y^AXy^ Quel tems fait-il^ 

)y')^. 3^ JI fait ma u Vais tcms ^ 

J JJ33^=>|3A 11 fait beau tems ,, 

yJ^'^yy^ 13^ Fait-il froid > 

J jiU"*^ I UA 11 fait chaud \ 
• 4 4 

^^=»j^yob )yJd Je cr 01*5, qu'il pleut« 

Je ne crois pas. 

LC vent eft change^ 

l i n e pleuvcra pasau* 

jourd'huy, 

lltonne 

llgrele. . 

ll fait des eclairs, 

At-il gcic cette nuit̂  

Non y mais ilgele a 

cette hcure. 

llmcscmble qu*il fait 

un grand brouillard^ 

yous ne vous tromp.cj 

pas 

OM 

A^AII 

^ 4 . ^3^^y3^^. 

)y:^^:^3^ 

-^ 44 tt-^ ^ 
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ON V T C H I V N D G I M V 

K I A L E M ' E . 

Qhaber u^rc; 

Ke qhaber ? 

Bir qhabcrin iok-mi» 

^Hitche bir chei ichit-

• ^ medum. 

N edit ler? 

Bizum seferimuz war . 

dur diiuichitdun-mi? 

-Jchitmedum. 

Bcaziduchemen uzerine 

scf er oladgiak dur didi -

ler.-

©irler idy; andgiak a$Iy 

-.> :̂ iok dur. ? , 

Ijarichi oladgiakdidiler. 

Bariche' oladgiaghini i-

^ ' nandun-mi? 

Euilesa?nifum. :; ̂ u 

^«w8?hidlcrffediriepr ?* ^ 

DIALOGVES, 

AIISC* J:*;3'U3! 5̂ n^e,DIALOGv^. 

^))yy:^ Des nouvelles. 

ysA-Aj 

!i^)^)^3yy^^x 
. A 

J^^))^yy'^y^\ 
" 4« 44 "^ 4 • > 

erilii;l^-^3'crA' 

Que dit-on de nou* 

vcau ? 

Ne scavez vous rien de 

nouveau? 

Je n'ai rien entendu . 

Dcquoyparlet'on? 

A ves vous oui dire* 

que nous avonsla guerre, 

je n'ai rien oiiidire ̂  

on dit, qnela guerre 

eft dcclaree aux enne-

^ mis 

on Ic disoit. mais c'eft 

un faux bruit. 

^ on parloit de la paiX 

Croycsvous,quenou$ 

aurons la paix? 

jc Ie crois ainsi. 

Qu'en discnt les gaz«Ci 

tes ? 



NC «e^an kalkadgigk as

ker ^ 

Bellu de'iul , 

Dimczler-mi ncrc'ic 

guidcdgck ? 

Allishorna'ie guidcdgek 

dir ler. 

palan aghaden euturi 

didikleri guertchek-rai 

dur > 

^ c dirler ? 

Quroulmichedidiler. 

lazyk; zira pek ciu a-

deSa dur ^ 

Kim ourdy ? 

Iki asyladgiak, 

Sebebi bilinmez-mi ? 

Bir sille ourdoughy i-

tchiundidiler^ 

inanmam. 

Bendcî ^a,namam. 

Guertcheg^i t\^ dou-̂  

'ioulur. 

DiAtOOVl'S 17^ 

J ^ ^ ^ s : ^ y * j U 3 4 Quand croit-on, qqc 

Parmee partira 

JpJ 9fXL on nc scait pas. 

4tl>oJ^iV.«j'^Jj.cJ KC dit-on pas ou ellc 

ira 
uJl>- o J^AAj)y^ 1 O n d it qu'elle doit mar* 

J J .i cher vers Livournc. 

iC)^' y^Jy^^y^B Eft-il vray, cc qu'on dit 

jJU^^d.^i^^-oJl'^ dc monsieur N . 
<» » 

•^ 44 

yjJi^f^X^y 

ja«^lyJdL!j'3<j3L 
" 4 4 . . 44 

<s^y/ 

03flJ'3^i3^^J. 
^ 41 44 

Que dit-on ? 

on dit qu'il a etc blcfle 

j'en suis fachc > car 

c'eft un hpnnete hom

me 
4 

Qui Pa blefte ? 

E)eux fripons, 

Nc scait'pn pas pour̂ * 

qupy? 

on dit que c'cft pour 

avoir donne un souf:̂  

flet. 

Je nc le crois pas, 

Ni moi nonplus. 

La verite se scaura 

bicntor, 

ON 



!i§o 

O N D E V K D V N D G I 

MVKIALEM'E.^ 

iazmak uzre. 

Kiaghid ile kalem we 

murekkcb wir bana ^ 

Oda'ia guirin, ifteduk-

lerin-izi bouioursyn-uz^ 

kalem'iokdur , 

hiyidin itchinde war 

dur. 

Eiu de'iul Ier . 

ichete sana ghairi ka

lem ̂  

Kesilmemiche durlar, 

ftalcmtrachin kani? 

Kalem kesme'ic bilur-

' mi-syn 5 

ijBanagueurekesenW/ 

DIALOGVES 

^l^^id^)3^03^ 14. me.DIALOGVE 

V)3^iy^)^ pour ecrire ^ 

^j^i^A^Xs^Xjy^ Donnez moy une fcuil-

ledc papier, une plume, 

&unpeud'cncre. 

^y^AjiX^,] Entrez dans mon cabi-

^y^^y^j:L^\ net 3 vous y trouverez 

jL^jjJ^^ tout ce que vous de-

mandcz. 

jjSy Ji iPnV a pasde plum.e. 

j^jl3dJL;^lila.3.i ll y eoadansPecritoi-

re 

^ 

y6^^\ £ lies nevalent rien , 

l̂ ^^cDw-A^w-l En voicy d'autrcs ^ 

JjJwAi"*-*^ BIICS ne sont pas taiP 

lees. 

^^<tXtM\y^^ OU cR votre canif? 

iX^-^^AjjXi^s;-^XB S cavez-vous tailler Iti 

plumes. 

mere , 
B014 



BOU kalem kem de'iul, 

Ben chou mektubi bi-

tirindge , sen ol bir-

Icri baghla ^ 

Ne asyl bal-moumi ko* 

iaim ^ 

Kanghisindan iftersen^ 

Adini iazdun.mi? 

lazdum sanirum; an^ 

dgiak tariqhini iazma-

dum ^uibi 

A lin katchindgisi 

dur 

Bou gun a lin onbechi 

dur 
4 

K,ygh kani ? 

Kyghdanda wardur. 

ichete qhydmetkiarin -

Mcktubleri menzil-qha. 

: laeie gueutur 

DIALOGVES, I ? I 

Jpji^i?^^ qellc-cy n'eft pasmau. 

vaise. 

^y^jy^yy^Ay^y^ Tandis que j'achevc-

^\S)j.u^y^ ^̂ )̂  ^ette lettre, faites 

moi la grace de fairc 

un pajuet dc ces au

tres . 

^'*^(J3^^S'^^ Quelle cire y mettray-

je? 

dJL-fJ^I JJ^-**^*^ Mettcz-y de la quelle 

vous voudrez^ 

(S^^j^]^^-^ Avez-vous signe. 

/ ^ !A j l ^p^3 i i jc Crois qu'ouyj mais je 

^^A^yA^^^^yX ne scais , si j'ay mJsia 

datte . 

j3e*^s^^viL' Lcquantieme du mois 

auons nous ? 

j J ^ j J d l ' u j G ^ . c'eft aujourd'huy It 

quinzc du mois . 

^ i l - j OU eft la poudre ; 

j^j^^oSXy^l) l l yen a dansle pou

drier , 

^yQ'^j^J^Cjy yo'ila votre valet, 

4jtfCUjj^(Jjl>^^^ portez mes lettres a 

j / / ' * ' , 1̂  P°̂ ^ • 
onbe. 



i8» 
O N B E C H I N D G I MV' 

KIALEM'E . 

DIALOGVES. 

^^LA^\03^ J 5 *nie.DlALOGVE 

Bir kimse'ii sual itmek vHx' ^y%^(Ji^fj pour s'informer d'une 
. 4 44 - ^ 4 

uzre ^ A*i\^i ^))y personne .̂  

Kim idy ol Tchelebi, 

ki senun ile demin la

kyrdi ideicurdy? 

Kemcchc dur. 

^cn ani mgliz zann-» 

itdum4 

Betchclu dur^ 

Nemtcheie gueure turk 

tche pek eiu seuiler . 

Turktche tchiok MU-

julmanlardcn e'iu bilur. 

zahir tchiokdan bou 
r 

"Wilaietlerde guczet 

Bcclie /Idan beru boun* 

da dur 

Bir pek eiu adama bcn^ 

zer 

Anun ilegueuruchemeie 

pek haz ider im.. 

^hsX^^^ji^jt^^\S'^W Qû ' eft cc Monsieur. 

^4iljJjli^3^5*^J^^ qui vous parloit tan 

tot f 

ĵ Aac^ c'eft un Allemand . 

A j ' J j l ^ i l J l J ' . j'e le croiois Anglois 

y.y^t^'^^ 

yy 

y^olyyjyijyji^^ 

4?^ ;̂ ^A^%!4l̂ a 

11 eft de vienne . 

pour un Allemand,it 

parle fort bien en 

Turc. 

11 parle en Turc mieux. 

que plusieurs Turcs. 

jncmcs , 

Apparemmcnt il y a 

long tcms , qu'il ef̂  

dans ccs pays - cy . 

i l y a environ cinq an& 

qu'il eft icy ^ 

JI paroit ctreun fort 

honnete homme-

Je scrois bien aise de lc 

connottre^ 



Seni anun ile bouloii-

chcdoururum, 

Nered6 olour ? 

Bounda'iakyn olour . 

NC zeman ani selamla

magha guidcriz > 

NczcKian bouiourour-

san 

achin olmadighy ze

man guidcriz. 

1 arin sab^h gu idelum. 

pek eiu , soultanum, 

DIALOGVES I8J 

Ji))J^^d^X^h^ jevous en donncrayla 

connoiffance. 

jyy9:i^j o u demeure-til? 

^y3^y^ d Jj*3> 11 demeure icy prcs ^ 

k^^y^ yy^j4j Quandvoules vous que 

3jd JuJ nous allions le saluer? 
4* 

^y^))3^ U^3^ Quand il vous plaira ^ 

0^)(S3'^3^'^-^i} ce sera quand vous au-

3 J A J ^ rcz lctems. 
^ • ^ tt 

XojSp'L^Oyj NOUS y irons demain 

matin. 

^ILi^^idL Tres volontiers, mon^ 

sieur . 

ON ALTYNDGI MV-

KIALEMt . 

All5^Jt^lu3l i^nac.DlALOGVJ^. 

Bir chei satyn almak AJ33I ^^Oy^t^^J. Pour achcter , 

nzre 

Nciftcrsyn , agham , ne 

ararsyn ? 

Bk gu^el we e'iutehio-

kaifterim^ 

c t f ^ U l i L ^ l ^ i Que souhaitez vous > 

tX^j\j\ Monsieur, que cher-

chez vous? 

^yJ^^y;9j3^)/j. ;cVOudroisunbon,Sr 

beau drap. 

Bou-̂  



J 8 4 DIALOGVES 

Bou'iour itcheru, iftan- i ' d l l> : -* l^ '3^ ' . l )3t Entrcs, Monsieur,voiis 

bolun eneiu tchioka- )yiyoy^^^)^j<^ yj Verres icy les plus beaux 

Iari bounda boulou- draps de conftantino. 

nur . ^ . pJe. 

Eneiusinitchikar. J[A^'^y\ f^\ Montres moi Ie meil-

leur que vous ayez . 

Ichcte sana bir e'iu iS^o.^)! j '^^^^Ji*!! , En voicy un tres bon* 
'^ t 44 4 

tchioka. 

E'iu dur j andgiak rcn- f ^ . J ^ ^ J 3 ^ ' - ^ ' ^ 3 * ' lleft tres bon, mais la 

guini be'ienmedum ^ couleur ne me plait 

pas 4 ^ 

.ichcte daqhi atchik^ ^!(3^jAX>tl En voicy une autre 

piece plus oaverte, 

Bou rengui beiendum ^^AS53a. UIAJCAJ <Oj3> j'aime bien cette cou^ 

amma tchiok asi ioufka j^^duAS^ leur; mais le drap eft 
44 J 

dur, ' trop mince. 

Boutchioka'iada bakyn, L C U A ) .̂iMjAdjd-3^ yoycz cette piece cy ̂  

agha,ghairi ierde boun- y^y0^yo:ij \^j^ Monsieur, vous n'en 

dan eiusini boulamaz- tX^jA^Ji^ trouveres pas une si 

syn, belle aillcurs 

Archinin katche wirur- tX^jj^d^ y^ij^y combien me vendrez 

syn? vousPaune?' 

Olub oladgiaghini seu'i- (jyiy^^^^^3^<^j3^ sans voussurfaired'un 

leium-mi? archini utche ^3^^y3^tK3^y^^)^ ^^^ > P^u^e vant trois 

boutchiouk ghroucha , jj]^} . .., piaftres 6: demie _ 
*' olur * 

Son 



DfALOGVES^ 185 
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S on lakirdiguf seu'ile ^ ^-^y-^S-i^^^ ^3^ ^^^^^ ^^'^ ̂ ^ dernicrmot. 

Bahasiniseu'iledum. Aj,\jj^yy^ jevous ai dit le dernier 

prix. 

pahalli d u r , utche ^t^Aj^^t^jC^^yjJ^i^ C'efttropcher/jc vous 

ghrouche wircim . endonncray trois pi

astres , 

Bir aktche eksik olmaz^ yytX^^6j^\j il n'y a pas un sola 

rabattre . 

Bendc senuniftediguini Jtj^yfyLMltX^cJ^^ yous n'aures pas non 

wirmem, plus ce que vous de-

mandes . 

Eksiic wircraem . i^j^hj<AMi\ jc ne puis le donner a 

moms 
Dch , choundanikiar- , V ^ J ' / > i ' J ^ j ^ -̂̂  AUCHS, allons coupez 

chin kes ̂  yS en deuxaiines. 

Sana 'iemin iderumki, 4)oivfUl-.*'iSA;JjlyxDw» je vous jure , que jc ne 

senun ile bir faidam JJS^AOJJ{QJ^ gagne rien avec VOUS ^ 

'iok dur 4 

Kousourimiwir . j»3 jt;j>^S Donnez moilereftc . 

Boualtunidc'ichctur ^X^l i^J j^ l 3̂  changes moicesequfn^' 

Nitchiun? U^^' pourquoy? 

Altchiakdur , J - ^ c ^ ' llcftmauvais . 

ichete bir gha'irisi. . - o^ j 'ALi l En voicy un autre ^ 

Allahaismarladuk^ iljJ;X:^U^I A Dieu. 

Allah bilcnJgc olgoun, Oy^3'^^^,^\ Dieu yous accompagne. 
ONi 



18* 

O N I E D I N D G I MV-

K I A L E M ' E , 

Ijolaguitmckuzrc. 

BOundan Edreneiedek 

katche mil war dur ? 

Sekiz mil war. 

lou gun Edrenciegui-

rebilour-mi-iz ^ 

CjUidgedur ^ 

Daqhi erken dur. 

Eliilczcmani dur , 

Ictichirsin îz . 

1 ollari guzePmf dur ? 

Pqk cu'ite de gu ê'l de'iul 

^oular war guetchedgek^ 

lollardc korkou war^ 

mi? 

Bilmemjamma oulou 

'io! dur ,• oradan daima 

' ademguetcher, -

DIALOGVES 

m ^ J p a O i ' ^̂  me.DIALOovB^ 

A;33'̂ Ui7 <Jĵ  Du voyage i 

)^)^3 

)^3 i^* J^^ 
y^)y^oyf^^):^o/^^ 

— 4 „ 

3sy»'ii^y 
4 . »'• >» 

• ^ 4 4 

jj»v4j3yj/i!3> 

^|4JUL 

combien y a-t-il de 

rallies d'icy a A ndrino-

pie? 

llyahuitmilles. 

poun:ons nous arrivcr 

aujourd'huy a Andri

nople? I 

I left trop tard . 

II cftencorcde bonne 

hcure ^ 

ll n'eft que midi. 

yousyarrivcrez 

Le chemin eft-il beau ? 

pas trop , ilya des ri-

^ viercs a paffer ^ ' 

Y a-t-d du danger sur 

le chemin? 

je ;ie sfais paŝ  i»aJS 

c'eft.un grand chemin # 

ou ilpaffedu mottde a 

tout moment. 



^rmanle''deqhirsiz bou

lou n maz-mi? 

GUidge we gunduz kor

kou iok dur , 

Kanghi iolitoutmalu-iX 

Choudagha 'iaklachc-

,diguin guibi, saghyni 

toutarsyn. 

•Ormanlcrde 'iollar gut-

che-mi dur ? 

jolin i chachirmazsyn^ 

Ormanden tchikarsan, 

solouni toutmagha ou-

noutmaiasyn ^ 

EUmrunuz tchiok ola^ 

Allah razi ola, 

Haide, agh a ler, ata bi-

nelum. 

Kalxn e'ilikler ile, 

y^arinsaghlikfle, Allah 

jolatchikhghywirc J 

DIALOGVES J S 7 

(jX^^^y^j^ci^y^)^ N'ya-t.il point de vo-

leurs dans les bois? 

^yi^ y)^)^^3^l ll Ĵ V a rien a craindre 

nide jOUr,nide nuit^ 

Jy^yi>y^/^ Qpel chemin faut'il 

prendre ? 

<ij>; JuLLi ^clJ& 9>̂  Lors que vous seres 

tX^JyX9\sX.1<3^y proche de la montagnc 

vous prendrez a main 

droitc. 

jJU^7^J^3)oJijliuj3l Le chemin cft-il diffi^ 

cilc dans les bois? 

^y^^J'^yy^(\^y yous ne pouvez paS 
vousegarer 

^J-^^jiAd. OMAy Quand vous serez hors 

^^y^i^3^ du bois , souvcnez vous 

UX^A.NX'^I .deprendre a main gau

che ^ 

^3^yy> yj*^ jevous remercic . 

^yy^) ^ ' )̂  ̂ ^^'^ "̂̂ ^ ̂ ^^^ oblige. 

l ^ < t l JLclojjLa allons,Meffic- rs,mon-

tons a cheval . 

4)0 . K \yi^ A Dieu 

.jX^i3>y^i^X'^iyt<s^y3 je vous souhaite une 

Aj^/^XifiiX bonne sante, & un 

he ufeux voyage. 



tolAtOGVES^ 

ty^A^JK^ij^ I 8 m c . D l A L a G v i f QNSEKI25INDGt 

M V K I A L E M E ' , 

'Aqhchammandgiasi,we ya^3(^^^^jX^^*^ DHSOuper, flcduloge-

konakuzrc* ATIAI • ment ')jy 

'Bouradgikda kona bi-

lurmi-iz ^ 

l|wetsoultanum,pck e-

'fu odalarimuz,wc deu-

eheklerimuz wardur.^ 

Enelum, agh alar 4 

Atlarimuzi aqhora tchek 

\ dir . 

'Aghalarin atlarinitout, 

fve aniare moukaied 

o l . 

Bakalum aqhcham man-

dgiasina bize ne wirir* 

syn > 

Kc ift'ers^n-uz ? trouiou> 

roun, aghalcr 

Bizebir tawouk kavour4 

uaasi, alty gucuicrdgin , 

aky bildurdgin ,oniki 

tchi^ir kouchi, salata, 

^e guetur ^ 

^\^x\XX.j^\L)y 

,A ]^^\ 

)^)\^X^X^3^3 

i:.y>^y\^}i\-

• • U3^J*AAAAyX^ 

AA-»'A^I/I^L^1>> lAyMJ 

^^)j3^yj. 

^^Uj3trj53LLj;oJ'. 

y-^y^y^.t^^}^3 
)yy^}!^y^ 

pouvons nouslogcr 

' icy? 

ouy , Meffieurs, nou* 

avons dc bePcs cham* 

bres, & de bons lits. 

Desccndons, Meffieur$>. 

faites mener nos che-

vaux a Pecurie. 

prencz les chevaux dc 

ccs Meffieurs-, Scayea 

en soin. 

9a , voyons, ce que 

vous nous donncte* 

pour sou per , 

ycyez Mcflieurs .'cequi 

• vous a^rcera 

Donnez rous une fricas^ 

icede poulets, une de— 

mi d-ouzaircde pigeon— 

i.eaux ,si\ caiHes , une • 

douzainc d'aloiietel 

avec une salade.^ 



DIALOGVES » l 8 p 

<5hliri daqhi bir chei y^JlS^^j^^ Ne voulez Vous rien 

bouiourmazmi-syn-uz ? J^***^'l/*-J^ autre chose > 

Qha'ir ol'ietichir . 3 '̂-/'**^*-^i -Z'*'̂  -̂ ^̂ '̂̂  ^'^^ ^̂ '̂̂ * • 

Andgiak bir eiu chatab ' Ĵ* jlao4ejl .t-^ply Mais donnez nous du 

tchikar bize bon vin 

Moukaied olroan,* in- «miUij'vill^ljAi^ Laiffez moy faire; je 

challah benden qhoche J>^^)yy:iy^>'{JJ^^ vous promets,quevous 

noud oloutsyn.uz ^ serez contents demoy. 

Aghaler, guidclum oda- ^^jAjd^LyX»jyj[L\ Mcflieurs, allons voir 

larimizi bakalum. pj'^^4 ^es chambres. 

Aghalare moum toutun ^ oLjJ^Aj/^dJLcl Eclairez ccs Meffieurs ^ 

-Bolaikimandgiamizitiz y^iSj'^^^^^^*^3^ De grace faites nous 

iiazirideidin-iz, J^=>JjJ; |^^l> • souper auplusvite^ 

Tchizmelcrinizitehikar- uyOJ^y^^^Sj^J^J^ Avant que vous soyez 

madan iemeiniz hazir JJJ3i/'><^^/'^"^ debottcs,le soupcrsc-

olour . ra prct. 

Qhidmetkiarlerimiz kan - h^Aj^jAj^^J^j^ Ou sont nos valets? 

de durlar? 

•^le'ibelerin-iz ileiokari jyks>^y^^iyJd,S.^ lis sontmontes la haUt 

tchikdilar , avec vos valises. 

pichctoUarimi guetur- iX^)y^y^y^. Avez vous apporte mes 

dun-mi? piftoletsj 

iwet S oultanum, iche- AlL*i»I^U2lj--w3l Ouy, Bdonsicur , les 

tc . voicy ^ 

Tchizmelcrimi tchek, dl>^jA/«^> Tires moy mes boftes, 

andan son-ra war atU- fl^jjf\^J^Xjyi^y^Jji\ ensuite voyez s'il ne 

V '; i ri gucuzet^ manque rien a nos che-* 

vaux 



j^ ghaler ,soufrakou.-

roulmichedur ̂ . 

Ha'ide guidclum, agha

lcr, souf r aia otouralum 

ki, erkenden iatalum * 

E lirdzi iaikamagha soUi 

gueturun*. 

Otouralum • 

Bir tepsi eksik dur , 

Cho.i kawourmadan 

ieiin , pek ei u dur. 

DIALOGVES 

j jJL l jyd^^Jtc l • wefl'icurs, lesoupercft' 

pret. 

4^^&.4-wJLcll«JufdwtU Allons souper, Meffi-' 

i l ^ J J ^ ' a j f i i j V eurs,afin que nous puis-

sionsnous aller cou« 

cher dc bonne hcure*; 

^)y^y^^^^y^ ^jM Donne&nousalaver-

ivy 
V «4"44 -^-^ ^ ' 

)-y^ 

AiPeyons nous* 

1 Imanqueun plat.-

Manges de cette fricas^-

sec,- elk eltrcsboiw-

.L5^1/3(3^^ 

eucuicrdgir-Icr bir eiu 

pichcn^cmiche, 

Daqhi wir itc he lum . 

Blildurdginler pckguzel 

durlar, 

Agham-, sen bir che'i' "^X^jySf^J^f ' .^AICI 

i:meieur syn. 

ichetiham'io'v dur,̂ , 

rorghounim^^ 

Chairetcile^ 

ne 4 

f^ji^L:i^^ y jy^^yy- Les pigeonncaux ne 

V3 t p .salPes euits^ 

Dcnntsa bcire • 

Ccs c^iIles sont fort? 

bonnes ^,, 

" 4 . 1 

y^ 1J,.L. 

jĵ euchek bana soufra*' 

dan iCxdur^ 

J ̂  » . i , . ^ Us J L^ t / i • J U^ 

J-^i. 

vous re marges rien y 

Monsieur^ 

. jc n'ai pcir.t d'appetic 

JC si.islas 

»- \l fautprcndfccouri*-

j aime mieux Ctre au lit 

qu*a table _ 

DC • 



Defturinuz ile, guide. 

im 

guidgcniz qhair ola .̂ 

Qha'ira karchou . 

Icmichi gueturin, we 

losdariadgiic seuilein 

giiehun bizeboulouchc< 

soun. 

Ichete bir chiche cha

rab ehr.dc gueliieur 5 

DIALOGVES Ipt 

^^'^^Jyjy^^ A vec votre permifl'ion » 

jc me retire ^ 

i^yy^Jli^ jevous souhaite^ une* 

bonne nuit,. 
^ 4 4 • ' 

^^^d^A>i Bonsoir, Monsieur-

^\S'^y^^y3^)y^{J^^ A pportcS nous Ie des • 

A J Uj--JS v-Xij ^^- sert & alles dircaPho'̂  

y^*^ZXf tc qu'il nous vienne 

parler. 

AjjJl^j^A.JLA^j'AXi^l Levoicr, qui apporte 

J3^a une boutpiile de vin . 

Ô f DOKOVZINDGI ^€^^yyiu>0^ \9 me* DIALOGVE 

M V K I A L E M E ^ 

Lcsdariadgiilehiltab v-jl-*>-4^ W ^ J J U - ^ J pour compter iveC 

gucurmek uzre 

'A qhchamyn-uz qha'ir 

ola, aghaler' 

Mandgiidcn qhoche-

noud-mr syniz ? 

Qhochenoudir;a dgf 

ak: senun dc qSarinri 

^ <jhuchcitmelu-ii; 

^))3^)3^ Photc. 

\lX ^^y'>^J>^XL^I Bonsoir, Meffieursw 

J^Lu^.s^JLil^J.:A#U' Etes vouscontcntsdui 

soL'per > 

^jilL--^'^i3bftlJL>l NOUS sommes co^ tcrti 

3^ix' I y'y-^Jy^ maisiP faut aufli vous 

co.ite.'.ter 
jis^ 



NC qhardge oloundi ise 

hiffab gueurelum , 

Qhardginiz buiuk dc

iul dur . 

siz hiflab idin , gucu-

rnrsyniz ki, icdi ghrou

che qhardge oloun-

muchedur . 

JC hioktche Iftcicu rsy n 

guibi. 

DIALOGVES 

jj^*^y 

^ uA**» Jl *AX>^ 1 A|>^3i» 

tr^^^J^J^!^ Oudgiouz seuiledufti 

size, 

'Bir chiche charab da- ĵ ^XT ĵr t̂̂ î ^A -̂Mij? 

qhi guetur. ^ 

X ^rin sabah kahwc al- ^ 1 AJ^ 7^[A,^ (J'JU 

tyitdikden son-ra sana c^JlK^*.^^vJj5jC^I 
44 - ^ . • 

icdi ghrouche wiruriz *' 

Euilc olsoun. 

JJJ3sy-3^ 

JBize tcmiz tcharchaf- ^^3]^^^)^^^^^^ 

lar wirin . 

aarin bizi erken oiandir, J'^y3'/jC^j'.Uju 
44 -— 4 . 

[Bache uftun^T A**w»3- ĵ-"b 

Comptofts combien 

nousavons depense 

IA depense n'eft pas 

grande. 

Comptcs vous meme, ^ 

vous verres qu'il n'y a 

que sept ecus. 

l l me scnible , que 

vous demandes un peu 

trop i 

AU contraire je fais 

bon marche .-

Apportes nous encore 

uncboutcillede vin 
4 

Nous vous donnerons 

demain matin sept ecus 

apres avoir dejcune. 

comme il vous plai«« 

ra. 

^onnesuous des draps 

blancs. 

Eveillcs nous demain dc 

bonne hcure, 

je n'y manqueray pas J 



IGVIKMINDGX 

MyKlALEM'E. 

DlALOGtES" 19^ 

^y^^Si ^^ fte-DIALOGVE, 

Qhafta bakmak uzre • ^f)!^ iy^^'^'*^ Pourv isiter un maladc 

BOU guidgcnc asyl idi- J^'J^l4lAf^^^ 

nuz» 

pek fena idum-

Ouiouiamadum 

jBUtun guldge hcrarct 

itchinde idum . 

Butun wudgiudum i-

ghrir . 

Biriladgc itchedin-ml^ 

E^analdir ^ 

Îki kerrc benden ktit 

aldA'lar 4 

Btlmcm nitchiun Iiekin^ 

guelmcdi. 

6 hairet ei I e , bou bir 

chei deVuI. 

^Cherbct itchedin-mJ> 

- t 

comment avcsvouspas^ 

se la nuit? 

Fort mal ^ 

je n'ai point dormidu 

tou t 4 

• J ^ ' ^ J L > " ^ V > ^ j'aieii la fievre pendant 

toute la nuit. 

je sens des douleuri pan 

toutlc corps. 

Avcs vous pris un re* 

mede? 

ll faut vous faire saig-i 

ncr_ 

jIj^jJ'jls^JJUo^ST^il on m'a saignc deux 

foiS' 

(^ jKx^JjSfr* Jj, JC ne sgais, pourquoy Ig 

medecin ne vient pas, 

11 faut prendre coura

ge , cela nc sera rien-

Ave*vous ctepurgc? 

Katch* 

/^tr-^^l-J 

J^y^}^, <.^yiM 



3 M 
Xatchc cherbet itchc-" 

din ? 

.Cherbctlcrdcn osan-. 

dum. 

Arpasouiiitche. 

jKymyldanamam^ 

Sana bir'iiiz 'iasdighy 

wir. 

jAiaghymdan kan almak 

iftcrlcr , 

iHernc itc hersam adgi 

guelur bana. 

iS&euchekdeiatmadan ne 

pek osandum 4 

.l^cinoutlisana ki sagh 

itlimsyn ,^ 

cu 
rDlALOGVl^ 

iSjk^ ICg •t^ I; coi^^len de i^edect 
,44 •*' v J 

nes avesvous ptis? 

AJX^3^U^JC.JUS je suis las dc medect. 

ncs»« 

V Itij4^4jjil Bcuvcsdela ptisane, 

JA,JXAB je ne scaur ois mc t c -

muer. 

J3^^J'>r^)^ jy^i Donncsmoi un oreiller^ 

JyLM]yi\y\i'jj^j o n me veut saigner^dii 

pied. 

K j j l ^ ' . r ^ ^ . U ^ A Tout ce que je prens^ 

xnt semblc amer. 

'<51J4J(JS4U*L«J^>^3'^ Qii^ je suis ennuye 
V 44 - ^ ^ 

A jiU^3i d'etre au ht . 

clj^^Osj.^^yA^ Que YOUS etes hcuroix 

iX^y^ de vous bienporttTt 

TABL5 
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CHAp: ^ , Des lettres Turques , la meme 
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chAP: 3 , be la prononciatio» . ' 5 

CHAP: 4 ^ Des marques, qui reglent la prononciation , 5 

Explication des termes dc la Gi"aniiiiairc4 * 
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'H. 
CHAP; 5 4 Dcŝ  voyelles Turques . " la meme. 

' . • . ", • ' . ' ; ! ' v t "- -'''" i ' '"'-

'" Tabk qcs "Voyelles melees avec Ics consones 4 6 

SECONDE PARTIE •' ' 
DdS NOMS, & DES T̂ '̂ tOMOMS 

CteAP: I . DU genre, du nombre^ & des cas des noms , 



9 

la meme, 

JO 

It 

41 

t A i t ^ , 

'CHAP4' * . Des declinaisons des noms ^ 

Excmplcs dc la premiere declinaison # 

Exemples dela seconde declinaison , 

CHAP4 3 . Des degresdc comparaison 

CHAP: 4 Des diffcrentes especes des noms. 

jGliAP; 4 . Des pronoms , 

Exemples des pronoms personels, & demonftra

tif s . ia meme . 

CHAP: ^ , Du pronom relatif jr 

4CJttAP.' 7 ,Des pronoms pofleirifs 7r 

Bxcmples des pronoms poffeffifs - j l̂ 

TROISIEME PARTIE 
DY VEK.BE 4 

CHAp:J^ . Du genre, del'espece, 8c dela figure des verbes, J* 

iCHAP: ^ . DV ycrbe subftantif. 81 

conjugaison du vcrbe subftantif A fm, jesuis, 9* 

DU verbe negatif •x'Jp.a de'iul im ,je ne suis pas, 43 

DU verbc impersonel, ^^ war, il y a, 63 

DU verbe impersonel negatif jj^y iokdur ,il n> 

a pas. 37 

C H A P ? 3 « Dcsconjugai$ons j la meme 

C#.AP: 4 I i)U verbc negatif « 4 8 

4ft<r 
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¥ABLI : 

QVATRIEME PARTIE 
DES AyTK.ES PAKTIES D y DXSCQV/gj 

CHAP: I , Dc la formation desAdTcrbes. 

} de lieu. 

I dutems. 

/ de nombre. 

\ d'ordre, 

(̂  d'evcncment. 

I de similitude. 

\ dc louange. 

/ augmentatifs* 

\ diminutifs. 

Adverbcf ^ affirmatifs , 

) negatifs. 

\ demon ftratiff* 

\ intcrrogatifs, 

j optatifs. 

{ d'exhorter , 

de douter. 

[ d'affembler j 
1 •• 

/ deseparer. 

} d'accordcr , 

CHAp: ^ ^ DCS poftpositions ; 

CHAP: 3 DCS conjondions , 
4 

C«^J>4- 4 ^ pesir iterjcdions,. 

3i 
lafiQcme, 

53 

51 

Umttael 
lamcme^ 

la meme « 

5 * 

la meme ^ 

la meme ̂  

la meme 

la meme 
4 
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